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      Le modèle secret est peut-être Faust – non celui de Goethe – mais un Faust forain vu enfant à Thonon dans les années
cinquante, joué entre deux airs de Bourvil par Gugusse, le « célèbre clown de la Loterie Pierrot ». Faust-Gugusse prétendait
que toute notre vie avait lieu « en temps de carnaval », puisque le finale en était un « adieu à la chair » ; Mme Albertine, sa
comparse dans le public, lui lançait, en trois mots, de prendre ça comme un don, une offrande : et elle lui proposait toutes les
quatre minutes de jouer sa vie aux dés... J’essaye de reconstituer l’ordre des scènes de cette pièce vue enfant... Le Vrai
sang est un drame forain, un théâtre de carnaval, en ce sens que les acteurs, d’un même mouvement... incarnent et quittent la
chair, sortent d’homme, deviennent des figures qui passent sur les murs, des traces peintes d’animaux, des empreintes, des
signaux humains épars, lancés, disséminés : des anthropoglyphes. »
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            1. Entrez, enfant théorique !
          
        

      

      

L’ENFANT THÉORIQUE.

L’homme au chiffre parle avant. Aux
pierres, à l’asphalte ! Cirque prémonitoire. Prémonitions de cirque : enlevage d’une échelle ;
marteau porté sur le billot par l’ouvrier. Cirque
prémonitoire : savoir tout sans langage. C’est la
main qui parle ! Se débarrasser des objets
comme des mots. Rébus contre le langage.
Observer l’offensive verbale des mots. Anatomie
théomaniaque : symptômes… Mesure ceci et
cela : descriptions d’objets mentaux. Au centre
de l’univers, un point ici et le point du ici. Vue
d’une loterie dont la roue n’indiquerait, ne montrerait, ne désignerait, ne choisirait jamais que le
8. Arrivée des maisons ou des autos ou les deux
à la fois, avec la machine déjà emmêlée dedans :
et les ventes. Idéal de clarté. Et surtout commencer net ! Mettre fin à ce journal : en passant
tout à l’acte ! S’interdire toute activité non
manuelle. Développer quatre ou cinq scènes
plus longues, quatre ou cinq rosaces en tournoiement, quatre ou cinq monologals. Schéma
du récitatif : isidoresques indications du dispositif spatial et notes sur l’atelier spatié actuel qui
est un prisme de langue. Méthode prismatique.
Voie prismatique. Travailler semaine par
semaine : six jours plus un. Retrouver le bois, la
main. Les portes, le coup de dé, les personnages
de la pensée. Iles et rhétoriques rythmiques :
liberté du récit. Cependant, tracer des personnages. La grammaire théâtrale de la page :
espace et rythme actifs, agissants. Concentration, dilatation. Temps spasmal. Joie catastrophique. Précipités sur précipités. Il n’y a
qu’ouvert qu’il détienne des secrets. Temps
chronique et temps rythmique. Le rythme et les
structures rimées de la conscience. Aujourd’hui,
jour du niement, le jour du miettement, jour de
détruire. Quelque chose de l’action à vif du langage pouvant être saisi : le langage capturé
vivant. Gestes des logoclastes. Dans la forêt
des rébus : un geste est exécuté, l’autre est
dit. Aucune scène mais seulement des faits et
figures du drame. Sans lieu, sans récit, car c’est
le vide qui raconte. Écartèlement du langage
dans l’espace, semé. Répétition libre de volutes
libératrices. Structure en cristaux. Aimantation.
Figures grammaticales chronodulaires et éloge
de la différence rythmique. Dans l’espace est la
solution de la pensée : dans l’espace le langage
se résout. Rebus. Les trois actes sont comestibles. Les chansons sont des attractions passant
à l’acte. Essentiel est le thème mécanique. La vie
est encore captive de l’alphabet. Focaliser
l’espace ventueux. Captif du langage et délivré
par lui, captif des mots et délivré par leur respiration : la nature délivrant l’alphabet. Rébus,
emblèmes, inscription du langage dans le rebus
scénique : inscrire la langue dans l’espace. Le
travail donne naissance à des pierres ou à des
miettes ou à des verbes selon qu’elles tombent à
l’envers ou à l’endroit : les livres sont pour la
main, les pierres pour l’espace. Le lancer du
langage dans l’espace a lieu à l’aide de tous nos
couteaux. Tout exécuter. Utilisation divinatoire
d’une machine. Jouer les maximes d’entrer-sortir : interrogation du tonneau, de la maison,
de la fontaine. Quelque chose à creuser du côté
du dé, du lancer, du langage. Vente des objets
rendus aux hommes en chiffres. Rimes divinatoires, efficacité logodynamique, rébus et charades, énergie du cristal. Écouter la grammaire
rythmique. Les planches sont de retour avec les
planchers du salut. L’histoire est l’argument de
l’espace. La pensée respire. Chanter beaucoup.
Même chanté bref… Et des danses pour voir
bien la chair à chacun… Adresse dispersée, langage étoilé : avancer par leitmotiv enlevés, par
rimes défaites. Chaos d’un ordre. Parenthèses,
apartés, inserts : chaque scène représentée
comme en sachant plus que la veille. Ne plus
toucher aux chiffres ni à la machine ! Le rythme
est ordonné par les personnages. Jeu d’osselets.
Féerie matérialiste. La spiritualité, c’est-à-dire la
respiration. Le temps, le battement du sang
rédempteur. Au démonstratif initial ! Sur l’instant, les choses n’existent pas. Un, repentirs ;
deux, prémonitions. Deux actes en face à face.
Entre la Parole portant une planche. Accident,
oraison. L’espace ouvrant sur lui. Le langage est
visiblement offert et déversé dans l’espace
comme s’il était le vrai sang. Le Vivier des noms,
creuser dedans : creusement de surface. L’idée
d’ouvrir aussi un atelier par bâtissage, échafaudage progressif et démolition de la pièce
d’ombre. Manque l’adversaire ! Optique foraine,
regard cadré et respirant : compression et
dilatation de l’espace : respiration des scènes à
nombres avec de nombreux polygones et un travail à la chair même du langage, à son nœud
avec la matière et que tout le monde entende
bien ça ! Toutes les scènes sont trines ; jamais
une seule scène à deux ; toujours passement du
trois au un, passage du un au trois, sans jamais
l’esclavage du deux. La langue n’est qu’action.
Le Vivier et sa méthode. Arraché des mains !
Méthode d’avancée par l’autodésordrement. Le
rythme sauve. Le laisser se bâtir assez seul et en
même temps tenir la trame de fils blancs. Tout le
monde entend tout le langage en rêve : sa transmission de surface n’a lieu qu’à l’école et dans le
journal. Le langage est lié à l’animal. Les acteurs
iront à l’animal volontiers. Échafaude un dispositif divinatoire ! Les figures du langage dans
l’espace sont en structures étoilées. Le canevas
spatial est une géométrie par laquelle les
personnages se portent secours. Classement
mécanique-rimé. Aller dans les failles. Fortes
descentes aux logodrames : développer l’ouverture à la main, le creusement sur la peau. Et
suivre les psaumes : ouvrir les failles du corps.
Pressentiment rythmique. Subdermatique et
immachinesque ! Scénogre à rèbes ! Antipersonnes béantes passant les unes dans les autres :
ceci après l’acte mécanique qui est plus bas que
terre. Jean Climaque ! Capter les forces qu’il y a
dans le langage lui-même, écarté depuis longtemps au secret. Il n’y a que des idées mathématiques. L’hypothèse animale. Maison
septigonale : chanter sa rime. Médullarium :
filet. Aurai-je le temps de tout faire ? Des choses
qui se disent dans l’espace avec lui. Chercher un
moment où la pensée exécute sa rime en avance
dans le pressentiment. Importance de dire leur
crime, de leur faire commettre leur crime à chacun : L’Enfant armé. Libérer l’avancement par
pensée dramatique. Temps chronique et temps
rythmique. Étudier, expérimenter, éprouver et
prouver ! Le rythme et les structures rimées de
la conscience. Monumental antagonisme : portrait du Chantre nommant la Machine annonciatrice. Je ne vous épargnerai pas le labyrinthe. Il
a fallu prendre forces dans le chaos : lutte entre
la pensée rythmique battue et la pensée dynamique soufflée. Ennemi de tous les jours : la
mécanisation mentale. Ne faire que suivre le
langage et savoir sa cruauté. Bien écrire le néant
Un crime phonique par jour ! Le langage ouvre
la scène entre nous. Passage d’un mort érigeant.
Livre peint. Faire parler les pantins et faire parler les noms. Concernant l’ange numérique, le
retrouver dans le thème tournant dans la Loterie. Ouverture de l’espace par le langage : parce
qu’il est orienté, contradictoire, directionnel et
que c’est dans tous les sens qu’il agit. Prouver
que ce ne sont que les ondes qui agissent.
« Parmi les ondes. » La parole fait que nous
sommes dictés. « Ah ! ah mais… en voilà un qui
voit tout en langage comme le boulanger voit
tout en pain ! » Coups adressés à l’espace. Leitmotiv sans retour. Organiser des phases mentales, des suites-séquences : les rapides, les
automatiques, les distraites. Scénographie par
l’entrée des couleurs : entrée du rouge, entrée
du vert. Capture de forces. Il ne se communique
que de la mort. Aller dans la matérialité des
logodrames compacts : tu étais jusqu’ici surtout
dans les flèches : travailler les légendes et
l’envers des emblèmes scéniques. Acte initial :
dispersion ; acte final : attraction. Relevé. Monotonie motonomie humaine : contre-pluralité.
Maisons dépareillées et inaccointantes. « La
chair délivrant la lettre. » Anidéologique. L’édifice est deviné. Ouverture du livre divinatoire
de la respiration. Anidéologique anidéologique.
Génériques d’actions cruelles. Atomisme spirituel. Lucrétial. Parvenir un jour à la pensée dramatique. Utiliser le désignatif. Apporter le rouge
outrancier : dispositif agissant double : piège
agissant des noms, dédoublement rythmique
des scènes : écrit pour l’espace, non pour
l’homme. Ne plus écouter que de la mathématique. Et chanson du corps. La chanson
d’Adam défait. Adam au sens littéral. Défait par
ses naissances. Dans l’ornière. Matérialisme :
irradiation, luminescence, ardeur de chaque
cellule, don. Manque encore la sainte Cruauté
et le saint Tellurisme. Dispositif de prière. Dans
l’acte final parvenir à plus d’abstraction et plus
de concret. Aller aux failles et rebâtir l’énergie
dedans. Se noyer en agençant les énergies. L’ordre utilisé comme rime ? Juste avant que la langue soit perdue. Face aux images qui ne
produisent que des preuves, victime d’une pensée muette, sauvé par sa blessure. La nature
parle au saltatif. Témoigner des maladies du
langage. Scène, contre-scène et double vis-à-vis.
Pas d’autre règle que « l’événement matériel » et
le retour à la manualité, la manière matérielle
rythmique. Écrire le poème des titres. Avancer
par les titres, composer tout le récit par les
titres… Phase creusante et développante, puis
de corrections nettoyantes et fixantes sur pages
éventaillées. Sans oublier les rosaces nouvelles
et surtout la rose des crimes. Croiser les directions à la manière des médecins chinois : planter les chiffres, déplacer le problème, changer
d’organe, trouver ailleurs, agir latéralement.
L’édifice est deviné. Ouverture du livre divinatoire de la respiration. Rythme stravinsko-wagnéro-diastolien : développement et précipité.
Permanence de personnages rythmiques.
Ouverture d’un livre qui ouvre le temps. L’énergie cachée du langage : cristal des sens, l’énergie
est hors. L’espace est le récitant. Traiter dans
l’acte des quatuors la division d’un être. Le livre
est encore captif des chiffres. Captif de l’alphabet. Les acteurs viendront le délivrer : ils vont
apprendre l’alphabet délivrant de la chair. Chercher les lieux traumatiques ; ne pas les éviter : la
pompe, la colonne, la maison, la cabane, le berque.
Texte à même déploi que l’espace : respiration,
ouverture, pas d’imitation de l’espace, pas
d’imitation du monde ! Volume. Écrire ouvrant.
Aux acteurs et au public. Aller jouer vers
les zones de déséquilibre du langage. L’homme
hors de lui. La matérialité et le travail du vide.
Nature vive. Langage pariétal. Cirque parlé.
Devenir cheval. La séparation des temps, l’échelle
humaine défaite, démontée. Faire apparaître la
vraie liturgie : l’expérience simultanée d’une
incarcération et d’une délivrance. Apport
magnétique d’une force mentale non communicationnelle. Aucun acteur : il s’agit de représenter le monde comme au cirque : chantre,
contre-chantre, sujet, contre-sujet. Organiser le
contrepoint du drame, revenir sur les objets et
ressusciter les scènes. Antipersonnes : le cristal
de la vie. Matériréïque-languaire : idéologique
en rien. Tout a été laissé parlé par les mains. Agi
par lui au sol. Écrit du fond du langage. Titre :
« Du sol. » Créer des espaces entre verticales et
horizontales et en travers, dans les entraves, le
public pris dans un enfer de charades. Doubles
maisons mâles. Quatre rouges séparations.
Chromomancie. Ne rien donner à manger aux
communicationnistes. Parvenir au langage rebus
et en même temps au développement soufflé.
Airs. Un niveau de voix-source où être. Découvrir vraiment quelque chose sur la logodynamique. L’action du verbe – le verbe acteur dévoilé.
Travailler aussi selon les associations et proximités naturelles. Idée de fertiliser les pages par
les noms : faire vivre les pages par les noms agissant de dedans. Antipersonnes en résidu. Prières jouant parfois sur la substitution animale.
Le monde se prend pour un mouvement ésoterrien. Technique du Sans-retour : c’est le fil blanc
et l’ordre qui vont changer. Travers de désespace. Une ingurgitation communicationnelle.
Lectionnaire. Trois actes et un acte sursumducteur. Dossier épars des chiffres : sortie du monde
médian. L’ordre profond du désordre. Vignette
du chien et du tombeau. Et autres automates
sismiques. Hypothèses et flux sanguins : cercles
lignes et inversion des personnes : aléation, hypnose et vue rythmique. Chansons attractives et
attractions gravitantes, et complexification de la
floraison rythmique. Sans doute orchestrer à
neuf : plurifier par les titres et les noms, penser
par duets. Œuvrantes et dirigeantes et pleureuses sont les machines : qui amènent larmes de
pierre. « L’ombre d’une scène. » Concentration
et dilatation du langage. La machine s’apparente
aux dés. Travailler aux chevilles, au saut, aux
litanies, au fil blanc. Irrégulatrité rythmique.
Placement de l’h au chiffre. Accès d’actions de
chair contre chair et actions d’antipersonnes.
Chercher comment ranger ses pensées. Chapelet. Témoignage par notes. Liturgie des chiffres
contre soi. L’esprit de sacrifice. Aveu du schéma
avalé. Fractal. Les chansons sont des failles au
carré. Il s’agit d’un drame à l’envers : le niement
du souffle. Point de perspective : vue traversante. L’intention est toujours mauvaise : toutes
les intentions sont mauvaises. L’économie de
chacun. Force mentale non communicationnelle. Chasse à l’émotion mouvementée. Travailler distraitement ! Tracer des voies dans la
matière aveugle. L’homme, animal rythmique :
c’est-à-dire l’ayant perdu. Voie diabolique-symbolique. Logodrames ramassés : somatisation de l’espace. Objets dans le texte, enfouis
dans le texte : gestes enfouis dans le texte. Aller
au somatique et même au sur-somatique prouvé :
analyse chimique du psychisme. Prier par distraction. Revêtir le langage planchesque… ou la
baguette chantresque. Un mort passant donne
l’idée d’un personnage curseur : parlant quand
on le bouge. Voici la spiritualité de la matière
ouverte : le temps simultané. Annoter et corriger et en même temps, surtout, aller au noir, aux
croisements mentaux. Ordre et chaos. Diviser
en séances manuelles de pensées par la main.
Compte sur son aide. Délier les langues : toute
feuille nous sera retirée des mains. Numérotage
proche. Dialogue sans antipersonnes ; pour les
logodrames, tracer des cercles… Constellations : figures de l’espace. Le chantre doit dire
les Figures, les Personnes. En une séance de quarante jours ! Horaire – Mancies – Réminiscences – Vétustaire et biolique – Aléation
– Révisions. Veiller à la vérité de l’épreuve.
Veiller à la vérité. Le travail doit toujours devenir manuel. Phase de nettoyage et développement : Manuscrit et Amas noir. Le nombre est
sauveur. La clé spatiale du langage. L’action
visible sur la page : toujours l’idée d’une concentration extrême : dicht ! Dansité. C’est-à-dire :
densité de la danse. Division en acte et théorème : « Le théorème du cirque », « Dissolution
des machines par elles-mêmes », « L’attention
dispersée ». Lutte des machines et des pulsions.
Onomancie. Niement. Aléation. Rebus, rébus.
Dire Apparition huit et non Scène huit ! Langage
œuvrant, opérant : le langage opère, irreprésentatif. Le langage opère à l’irreprésentatif.
« Résolution devant le carrefour des actes »,
« Résolution devant le carrefour de l’acte »,
« Devant la porte de la nature », « Vie ultérieure », « Vue ultérieure », « Pressentiments ».




2. Passacaille cour-jardin.



QUELQU’UN.

Les crimes de l’homme sont innombrables.

UN AUTRE.

C’est certain.

QUELQU’UN.

Innombrables sont les crimes de
l’homme.

UN AUTRE.

La chose est sûre.




3. Ouverture au noir.



PERSONNE.

Espace ! Sois là !

AUTRUI.

… et espace-toi !

UNE VOIX DANS LE NOIR.

Nuit…! Réponds pas !

L’AUTRE VOIX.

Personne qui passe, continue ton chemin !

JEAN QUI PASSE.

Public, prends courage : la suite est nombreuse !


Une fois la lumière…


LE TROMPEUR DE CHOSES.

Que vois tu ?

LE VIVANT MALGRÉ LUI.

Je vois une étendue peu favorable à
l’homme.

LE TROMPEUR DE CHOSES.

Qu’entends-tu ?

LE VIVANT MALGRÉ LUI.

J’entends un temps : à contretemps pour
lui.

LE TROMPEUR DE CHOSES.

Où fuir se cacher ?


Entrée seule.


L’ANTHROPOCLASTE.

Si j’étais acteur, j’aurais commencé par me
tuer.


Une seconde.


JEAN POLYCORPS.

Entre !


UN ÊTRUMAIN.

Là ou ici ?

LA ÉNIÈME VICTIME.

Temps, recommence ! espace, sois ! temps
attend ! Langage, sors-nous des bouches !

UNE ÊTRESSE HUMAINE.

Hé, temps ! attends-nous !

LE PERSONNAGE MUTIQUE.

Mesdemoisieux, Moridélèmes, Moridélèmézelles, Mirlizondelles, Mézigues-tes-colles :
« À partir d’ici : tout est vrai. »


Coups de marteau !


LE PREMIER ÉGAL.

Citoyen ! combien as tu rencontré d’hommes,
avant de croiser mon corps à moi : ici-et-ainsi !…
ton corps, logé à l’intérieur d’une personne… qui
te frappe pour que tu avances… et que tu passes
de cour à jardin ? Qu’as-tu à répondre ?

LE SECOND DES ÉGAUX.

Mmmmmm !


Au carrefour proche lointain.


LE COUREUR DE HOP.

Prends garde à ce carrefour : si tu vas à
droite, tu mourras ; à gauche, tu cesseras de
vivre ; reste ici : ta perte est certaine ; bouge
pas : tu meurs sur place. Cette pierre va pourrir… Comment t’appelles-tu ?

L’INDIVIDU.

Personne.

LE COUREUR DE HOP.

Tu ne sais pas que l’univers est subdivisible ?

L’INDIVIDU.

Je cherche le cercle dont le centre est partout et la circonférence nulle part.


Levée du Chantre.


LE CHANTRE.

« L’air est rempli de pyramides aux droites
rayonnantes qui partent de tous les points
des corps lumineux et qui forment des angles
d’autant plus aigus qu’elles s’éloignent de leur
point d’origine. » Dans la forêt des perspectives
qui est le lieu où le temps seul se renouvelle,
entrent les hommes.

LE CONTRE-CHANTRE.

Pour remplir l’étendue, la nature doit répéter à l’infini chacune de ses combinaisons originales : toujours et partout le même drame, le
même décor, sur la même scène étroite ; l’univers
se répète sans fin et piaffe sur place. L’espace est
séparable, sécable, sexué : il se divise perpétuellement en autre que lui.

LE SILENTIAIRE.

Non perpétuellement : sempiternellement.

LE CHANTRE.

Nul n’apparaîtra en ce lieu qu’en matière
trouée d’yeux, bordée de bras grotesques, posée
sur pattes, munie de doigts inutiles, immergée
dans l’espace, soumise au temps, captive et délivrée par lui… (A un qui bouge.) Mouvement s’il
vous plaît…

L’APPELANT.

Habitant du six-neuf, du huit-deux, du
sept-trois, du deux bis chaussée de la Joie !
Nous sommes à une encablure de Nulle-Part-sous-Bois, à Lieu-dit-sur-Chef-Lieu, deux
place des impasses parallèles à Montoire-le-Vilain, rue de la Borne à Palavas-le-Fourbe,
rue de l’Écartée de l’homme, boulevard du
Titre… entre Urnique-Trois-Bocasses et Vichy-Plateau, à Borne-lez-Meaux, à un jet de pierre
du voisin le plus proche, quai de Sartrouville à
Sartrouville, numéro zéro avenue du Chemin,
trois rue Trottoir, quatorze place Asphalte en
bitume, sept bis impasse Pierre Macadam un
impasse de la Victoire, mille huit chaussée de
l’Impasse. Le cristal se présente à nous sous ses
plus mauvais auspices.

LE CONTRE-CHANTRE.

Le rideau se lève sur le lieu de la chute des
gens.

LE CHANTRE.

Il s’agit d’un édifice matériel construit en
esprit : de même, cette matière ne tient sous
nos yeux que parce que Dieu la prononce.
Prononcez les noms sans cesse, de tout, pour
les préserver de la chute : les cintres, le sol, la
chaise…


Une chaise se défait.


LE CONTRE-CHANTRE.

Les spectateurs se nommant Jean Cassant,
Le Chronoclaste, Jean Circulaire, Jean d’Ypres,
Jean-Jean de la Johannerie, Jean de la Lumière
et de la Terreur, Jean Gymnodule, Jean de la
Soif, Jean Le Mangiastre, Jean Monocide, Jean
Négatif, Jean Nu sont priés d’inscrire leurs
noms sur les murs. Toute chair sur la terre est
nommée quand elle est dite : elle est dite fille de
Jean Terrien et de Lithanium.

LE CHANTRE.

Ils sortent. On entend les pas du chien
errant de dedans et du bas. Entrent : Le
Sévéridier, L’Enfant Chronophobe, L’Urgeur
Pleinier, Monsieur Pâques, Jean Rébus, Le
Juste de Portion, L’Un des Mangeurs de Chose-Ouverte, Le Professeur Raymond de La Matière,
L’Enfant Bis, Jean le Mangiastre, Olam, Jean
Le Rongiaque, Le Mangeur Priant, La Bouche
Qui Donne, L’Illogicien.

LE CONTRE-CHANTRE.

Ni Dieu ni la Matière ne peuvent se comprendre entièrement.
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LE CHANTRE.

Entrée d’autistes !…

LE CONTRE-CHANTRE.

A la grande pompe de la vie, vient un
homme buttant au tuyau nourricier.

CATADIOPTRE.

Re-not.

LE SÉMAPHORIQUE.

… Peu-geault !

JEAN SIGNAL.

Dayatteseau ! Vorveau.

LE SÉMAPHORIQUE.

Répétons la vie ! pétons la vie !

LE CHANTRE.

« A la grande honte de la fontaine vivante,
voici des hommes luttant au noyau nourricier. »

CATADIOPTRE.

Mangeons à quatre soupapes. Et quand
nous aurons fini, nous mangerons les tout petits
os des autos en ordre.

JEAN SIGNAL.

Déchaînons la vie par les boîtes en fer !

CATADIOPTRE.

Il pétarade ; nous pétararderions ! Ville
pétardière : nous mangeons, à côté de la cible,
la cité par les pantalons à soupape.

JEAN SIGNAL.

Allons, Flipotte, allons ! L’amour est au
frigo dans la pétaudière…

CATADIOPTRE.

Nous suivons les leçons des agents
Rémisseaux. Nous assassinons les gens qui
passent. Nous sortons du tube à tort et à travers :
nous déplorons la mort qui fait mal.

LE SÉMAPHORIQUE.

Nous exitons du tube de la mort par la
bouche pour l’alimenter en vain.

JEAN SIGNAL.

J’ai mort à ma bouche.

CATADIOPTRE.

Je fais le plein de ma carcasse.

LE SÉMAPHORIQUE.

Mon âme est vide ce soir : je vais prier
Dieu qu’il me souvienne de l’humanité.

CATADIOPTRE.

Vous feriez mieux de prier votre pauvre
pelure de vivant !

JEAN SIGNAL.

Je verse en vain des sanglots d’essence. Nous
sommes les hommes : rien ne nous comble.

CATADIOPTRE.

Hormis la mort, hormis la mort !

JEAN SIGNAL.

Nous déplorons d’aller un jour porter notre
corps ailleurs. Sans que d’ailleurs, ailleurs, rien
ne nous remplisse.

LE SÉMAPHORIQUE.

Heureusement, la sexualité nous maintient
solidement l’attache les uns aux corps des uns
les autres.

CATADIOPTRE.

Où allez-vous ?

LE SÉMAPHORIQUE.

Reproduire le monde à l’identique.

LE CHANTRE.

Le silence immobile de vos perpétuelles
précarburations m’agace !

JEAN SIGNAL.

L’automonde est automangé par l’homme
humanoïde : je déteste cet autonome parlé : je
déteste et déterre et mange les dents du cadavre
de l’homme autophatique et autodit : je le salue
par ses quatre petits enfants cervicaux.

LE SÉMAPHORIQUE.

L’homme va toujours dans le sens contraire
de ce qu’il pense mais heureusement son feu
arrière s’en souvient plus.

JEAN SIGNAL.

Allons voir Vénus et vénérons le signal de
la vie en boucle !

CATADIOPTRE.

Retournons dans le monde où Adam vient
d’entrer par erreur !

LE SÉMAPHORIQUE.

Baptisons toute vie : chasse à autrui. Et
construisons-la désormais à la taille de la petite
grandeur de notre propre carcasse.


Passage au pire.


LE TÉTRAPHORIQUE.

L’Univers poursuivra sans nous sa grande
vie en toute logique. Toute la pensée humaine
finira dans la terre au pays d’excréments.

JEAN CIRCULAIRE.

Immonde et immobile est la pensée automobile : cours après.

L’USAGER LAMBDA.

Il ne reste en vous pas un pneume pour
respirer, ni un cyclorotubique pour tenir sur vos
pattes.

LE TÉTRAPHORIQUE.

Monde ! immonde est ta logique ! L’avenir
est chose faite.

L’USAGER LAMBDA.

Partez par les boîtes en fer ! A l’automne,
nous nous remangerons des autos comestibles.

JEAN CIRCULAIRE.

Que la raison m’emporte !

L’USAGER LAMBDA.

Et encore Bravo la Viande !


Ils sortent.


LE CHANTRE.

Je déteste l’amorphie de ce monde ; je lui
préfère la disparition du temps ; je déterre le
cadavre de l’homme autophatique ; l’homme
autodit, je le salue sur ses quatorze petits poumons qu’il a comme nous : avec sa tête en pneus.
Qu’ils mangent les os les autos !

LE CONTRE-CHANTRE.

Mesdames et Messieurs, voyez maintenant
la troisième ombre de la même scène…


Troisième même collision.


UNE BOÎTE A DOUBLER L’HOMME.

Avez-vous fait sexualité ce matin ?

LE BONHOMME DE TERRE.

Referons-nous automobile cet automne ?

JEAN TERRIER.

Tirons les remorques que sont nos
cadavres et transportons nos acquis. J’écrase
mon frère.

L’AUTOMOBILISTE NAJET.

« Le malheur c’est soi-même qui
l’créons… »

JEAN TERRIER.

Formez un cercle, pour circuler dans les
automobiles circuites – et dites stop au feu
rouge !

LE BONHOMME DE TERRE.

Stop, feu rouge ! Que vois-tu ?

LE BONHOMME DE GLAISE.

Des heptadrons achever leurs quadrilles,
des boîtes en fer passer l’cap, des pilotes tourner cadavre puis se regarer à l’hôpital départ.

JEAN TERRIER.

Voici la han-carte : Bambuxe-cité-joyeuse.

LA REREBOÎTE A DOUBLER L’HOMME.

Non ! Thambuxe-les-Bains

L’AUTOMOBILISTE MICHEL NAJET.

Nous les Français, nous lisons les inscriptions en français.

JEAN TERRIER.

Me sont indifférents tant mon extinction
que mon allumage.

LE BONHOMME DE GLAISE.

Nous les Français, nous nous mettons nos
chiens dans les autos, puis nous hissons le drapeau français dessus et nous prenons du tranquilibulium pour dormir.

JEAN NIHIL.

Au vrac la vie !

LE BONHOMME DE GLAS.

Érigeons-nous les boîtes en îles de fer !

LA BOÎTE A REDOUBLER L’HOMME.

Je me regarde toujours les yeux en face des
trous et je pleure.

LA BOÎTE A DOUBLER.

Allez vérifier que la vie est toujours au
milieu.

LE CHANTRE.

Ils sortent et disparaissent dans le tourbillon de Vénus et des véhicules blancs : de percutantes autos leur ont éliminé les proto-racines
de la vie.




2. La vie en petites maisons.



ARMELLE HÉLIOT.

Tu vas tout de même pas nous remontrer la
boîte avec les petits hommes dedans !


Voici la maison un.


LE DOUBLE PÈRE.

« Korábban ketten voltunk de csináltunk
egy harmadikat magunknak hogy kitűzzük őt
falunkra. » Nous étions deux : et nous nous
sommes mis en quatre pour faire ce troisième
épinglé au mur.

LE FANTOCHE.

J’aimerais pas être à ma place.

LE CHANTRE.

Le jour se couche sur la ville immense où
rien n’apparaît.

FANTOCHE PREMIER.

La suicilie ! la suicidie, c’est ça la solution !

LA MÈRE PROMISE.

Idem pour nous.

LE DOUBLE PÈRE.

Kif-kif pour je.

LE FANTOCHE.

Moi itou.

LA MÈRE PROMISE.

… Commence : ça ira mieux !

LE CHANTRE.

La scène a lieu entre autrui et son trou
invisible.

LA MÈRE PROMISE.

Jeton de ma chair, je te tire les ficelles par
ma corde morte et murée, je te donne la parole
pour l’ultième-dernière fois !

LE FANTOCHE.

A, b, c, d, e, f, g, h, i, j, i, iji, jihije, ji, je,
jijihije. « Sflsfl… »

LE DOUBLE PÈRE.

Re-siffle, roseau !

LE FANTOCHE.

Roiseau ! « L’oiseau fait l’beau / Même
s’il n’a pas d’aile-e / Même s’il n’a pas d’aile-e /
Pour s’en-balaver / Lavala-bas-là-bas-voler ! »

LA MÈRE POLYMORPHE.

Chanson muette.

LA MÈRE PROMISE.

Siffle ta phrase rimée !

LE FANTOCHE.

J’ai dilué ma vie dans la soupe.

LE CHANTRE.

La naissance est un suicide en vue
d’autrui.


Entrée mécanique.


LA MACHINE A DIRE VOICI.

« L’interruption bivolontaire de grosseur
ou biothanatose vient d’être décrétée licite
sur les jeunes Rouergats âgés de moins de
vingt-six ans : contrairement à ceux de moins
de soixante-cinq ans, tués sur la route, qui
seront empilés dans la moitié de l’un des cent
cinquante-six départements linguistiques limitrophes, puis passés par pertes et profits selon
le poids de la chair humaine et les possibilités
de rentabilité de la quantité de la disponibilité
de l’espèce. »


Sortie animale.


LA MÈRE POSSIBLE.

Nous touchons à la six cent vingt-huitième
Quadruplation de l’homme par l’homme.

CAFOUGNOL.

Famille Sigmund.

LA MÈRE POSSIBLE.

Qu’est ce que tu as encore mis au-dessus de
la cheminée ? une effigie du professeur Faust ?

CAFOUGNOL.

Nein ! (Morsure.) Mères de tous les pays,
unissez-vous pour pas nous faire !

LE CHANTRE.

Un trou alphabétique s’offre à eux comme
une porte emportée à l’envers pour sortir.

LE PÈRE PÉNITENT.

Pense à ton visage qui doit manger : il doit
manger lui aussi !

LA MÈRE POSSIBLE.

Perce-lui sa figure !

CAFOUGNOL.

Aux couteaux ! au secours, les oiseaux !

LE CHANTRE.

Une pierre du ciel tombe sur cette maison
et les englou.

TOUS.

Engloutit.

CAFOUGNOL.

… Une pierre vraiment lancée au ciel ne
retombe jamais.

LA MÈRE POSSIBLE & LE PÈRE PÉNITENT.

Halte aux nerfs !

CAFOUGNOL.

« Tous les radeaux sont rétamés : ma potion
m’a fixé : le temps m’a épinglé : à la paroi je suis
collé ! maintenant mes deux pieds-d’nez sont
harpinglés : malgré tout j’y suis pendu : j’en suis
tout en-cadré, ensorcelé, enrubanné, cloué au
gabarit : scellé aux normes : ecce homo ! »… et
pas peu fier d’en être.


Écho dans la maison des sonorités.


LE PÈRE PRÉEXISTENTIEL.

Que dit la maison mère ?

LA MÈRE TONIQUE.

Abandonnée à elle-même, la maison mère
dit plus rien.

LE FANTOCHE.

Mais que dit la raison abandonnée à elle-même ?

LA MACHINE A DIRE BEAUCOUP.

La machine à dire beaucoup communique : « Un Quidam surnommé Quelqu’un,
auquel seraient venus se joindre deux individus
sans alibi supposés de la même farine, se sont
rassemblés ce matin devant l’Assemblée du
Syntagme avec un tiers de la même espèce. Et
ce, pour former le premier comité quadripartite
destiné à conforter dans leur opinion les sondés
sans opinion. »

FANTOCHARD.

Nous sommes dans la maison septagonale :
à hue à dia, à l’agonie.

LE PÈRE PÉNITENT.

Nous avions deux fils, nommé l’un Crème-de-jour et l’autre Michet Bonfric, un troisième
est nommé Nadhadhiou : car il aboie plus qu’il
ne mord.

LA MÈRE POSSIBLE.

Nous les aimons tous les trois et les pourmenons en poussette professionnelle.

LE CHANTRE.

Dans la maison vide, amène un chien
errant !

LE DOUBLE PÈRE.

Chien-chéri, donne la vie !

LA MÈRE PROMISE.

En cas de problèmes, ce chien viendra nous
succéder.

LE CHANTRE.

Suicide de l’espace !… Le chantre croise en
elle les deux sexes qu’elle porte et recoit le liquide
bienfaisant de son époux la lumière ; le chantre
se croise à le chantre, le chantre crie : l’enfant Ut
sort de l’espace. Suicide-toi, l’espace !


Maison à l’ambiance phocale.


LE PÈRE MONOCORDE.

Maison ! ventre phagique ! je suis à la
recherche de la loi de ta grammaticale apparition.
LA MÈRE POTENTIELLE.

Je retrouve ma main blanche ici dans le
gouffre de l’espace où je souffre d’être et agis.

LE CHANTRE.

« Maison du réel et de l’irréel », « Liturgie
pour cette fois-ci, liturgie pour cette fois-là »,
« Dans la chaufferie de Raymond de La
Matière », « Au cosmodrome où se trouve Jean
Puiseaux », « Maison du pain quotidien »,
« Maison d’autrui et autrui », « Dans le stade
du repentir », « En forêt des erreurs ».

LE PÈRE SUBSTANTIF.

Par mes deux yeux levés maintenant vers
tout ce que je dis, je me dis : Va bas en bas,
Jean des profondeurs ! Va en bas, enfant mort-bamblodusse ! Ô monde, sois une terre devant
mes quatre pattes, et écoute : et recueille-moi !
Je suis assis tout grand dans ma tombe.

LE CHANTRE.

J’estime toujours heureux, juste et exact le
lieu où nul ne bouge.

LE FANTOCHE.

A bout de bras je brandissais toujours
une cuillère, mais c’était rien que pour manger
l’espace !

LA MÈRE MONOCORDE.

Nul cercle ne se ferme sur lui-même.

LE PÈRE ÉLÉMENTAIRE.

Il n’y a point de point !

FANTOCHARD.

Où va-tu Babylone ?

LE PÈRE POTENTIEL.

La vie est un repas trop long où la mort ne
passe plus que trois fois par jour.

LA MÈRE MONOCORDE.

Qu’en dit le petit Euclide ?

LE CHANTRE.

Regardons maintenant dans le tube de
Polichinelle et voyons au travers !

LE PÈRE POTENTIEL.

Qu’en dis-tu, noble et ignoble Grand petit
Euclide ?…

LA MÈRE MONOCORDE.

La vie se ratatine aussi vite sur ton visage
qu’elle l’a fait sur le mien.

CAFOUGNOL.

Ils nous encerclent.

LA MÈRE MONOCORDE.

Rentre à pied ! Ton cadavre peut plus revenir.
LE FANTOCHE DE CAFOUGNOL.

La vie nous a pris au visage : elle ne nous
lâche plus.

LE PÈRE POTENTIEL.

Rentre par le trou d’où tu es !

LA MÈRE MONOCORDE.

Va au crime nu ! Le monde est devant toi :
il ne peut te sauver ; il est comme un reste.

LE CHANTRE.

La scène est sur la terre où l’homme aurait
jamais dû s’avancer : « Pesé, compté, divisé ! »

LA MACHINE A MARCHER A L’ARRÊT.

La haute autorité à comptabiliser la mort
communique : « Devant l’agence départementale de la disparition, deux jeunes de la
CLAPUD, originaire du six quat’neuf, fumant
des P-quatorze et brandissant un gros Huit-trente-trois, ont regagné à la hâte leur TT-huit-turbo et rejoint l’A-trois à hauteur du P.k vingt
et un, où, devant une bretelle où ils ont stationné dix minutes dans un sèpte-seven, s’est
abattu un agent de tort de la FBC, intitulé par
sa maman Paul Clamsydre. Les deux bambins,
animaux de souche, ont été replacés en temps
voulu en zone de bien sécurisée, puis remis
sous huis clos aux autorités des organisations
non parentales compétentes. »

LA MACHINE A VOIR DRU.

Dans tous les autres cas de figure leur
suicide ne sera admis qu’à titre rétrospectif.


Énième maison.


LA MÈRE VOLONTAIRE.

Nous n’habitons sur terre que pour partir
en fumée tête la première.

LE PÈRE COUPABLE.

Nous mangeons pour sauver la matière et
pour donner la vie à quelqu’un ! Mais la vie toujours demeure inerte dans nos assiettes.

LE FILS FANTÔME.

Vides-creuses.

LE FILS FANTOCHE.

« Dedans mon assiette creuse / Y a une
chanson affreuse / Et si épouvantable / Que
j’la crache sous la table / Aux p’tites maisons,
itou ! »

TOUS.

Nous habitons la maison du soupèse-ceci.

LE PÈRE PÉLICAN.

Lorsque l’homme fut enfin arrivé à l’homme
il lui fut dit soudain qu’y fallait pas y aller.

LE CHANTRE.

Une scène est à boire, une autre est à manger ; une scène est à savoir, la vie est trépassée :
« Divisé, compté, pesé, oint, bu. »

LE FILS FANTOCHE.

« Ou-ou ! » « Hou-ou ! »

LA MÈRE BIS.

Un coucou dans la bonne maison est comme
un chien sans besoin d’aller le promener.

LE CHANTRE.

Il tombent à même le fond de la terre et
n’annoncent plus la suite des événements qu’à
eux-mêmes.

LE FILS FANTOCHE.

Mon père s’est fait divorcer de sa moitié un
six-neuf. Le lendemain vingt-quatre avril mille
neuf cent soixante-quatre, j’ai fait le rêve le plus
court de l’histoire des rêves.

LE PÈRE PÉLICAN.

Ah ah, quel est-il ?

LE FILS FANTOCHE.

Moi, hommelet, je l’ai fait ! C’était un rêve
par téléphonerie : il n’y avait plus rien du tout
à voir. Le rêve venait tout entier tenir dans un
mot. Voici. Écoutez bien la situation : mon père
serait mort : le téléphone : je décroche : j’entends
un seul mot : ma mère me dit : « Viens ! »

LE PÈRE PÉLICAN.

Vous avez fait le rêve le plus court du
monde car il est d’une syllabe. C’est bien fait
pour vous.


Remeurtre dans les rideaux.


LE CHANTRE.

C’est parce qu’il faut que Dieu te noie et
te sauve. Et qu’il te fasse périr pour que tu t’en
ailles en vivant.

LA MACHINE A CLORE L’HOMME.

Encore un sujet qui fâche ! « Une machine
à pallier l’évidement démographique et une
machine à exercer le vide maintenant, viennent d’être fermement arraisonnées dans les
eaux territoriales de l’Entité limougeotte. Le
processus a fait chou blanc. Retour à la case
départ. »

LA MÈRE BIS.

Qu’est-ce que c’est que tu as là ?

LE PÈRE PÉLICAN.

Cet enfant n’est pas un homme.? Combien
d’années de mois a-t’y ? et comment s’appelle-t’y ?

LA MÈRE BIS.

Jean Léon Blanc.

LE PÈRE PÉLICAN.

L’enfant que tu portes toi, nous le remettrons à terme dans sa bocalité.

LA MÈRE BIS.

Ainsi le ferons-nous : et l’avenir se chargera de lui dire.

LE PÈRE PÉLICAN.

Vas le porter toi-même à la fosse, change
le hors de la vie !

LE FILS FANTOCHE.

Oui merci.


Retour au fenestron.


LE FANTOCHE.

Mon père, ma mère : m’ont fait en s’frottant l’derrière : c’était pour mon bien. Voilà
c’est dit.

LE CHANTRE.

Enferrés dans la vie terrestre, ils jouent
à espace prisonnier. Une malédiction pèse sur
eux depuis la bénédiction du jour Un.


Mauvais nocturne.


LA MÈRE VIDE.

Enlève ce truc.

LE PÈRE DE RETOUR.

Elle est toujours déserte la vie à laquelle
nous n’accédons que par le trou maternel.

LE CHANTRE.

Apportez une fontaine de sang. Et jetez
cette pierre en l’air sans qu’elle retombe.

LE PÈRE DE RETOUR.

L’humanité est destinée à ma disparition.

LA MÈRE VIDE.

Oui. Elle a été programmée que pour ça.

LE PÈRE DE RETOUR.

Par qui ?

LE FILS BIS & LE PÈRE DE RETOUR.

Par un dessein idiot : voyez tout l’univers :
Apparu tracé d’un trait zigzag par un pauvre
dessinateur idiot !


Elle lui tend un porte-voix pour qu’il le dise.


LE FILS BIS.

Ma mère n’a pas eu d’enfant.

LE FILS BIS & FANTOCHARD.

Nous sommes les fils des dix-huit lits
jumeaux.

LE CHANTRE.

L’enfant Ut sort de sa carcasse d’incapacité et crie à la parturition du père ! mais c’est
le saignement de sa mère par la carapace d’en
bas qui a lieu !

CAFOUGNOL.

Mon pîre, ma grand mîre, ses sursenfants
et les zitames se sont dit à grand tort mes cousins : à l’âge où j’étais un Un, j’ai été déjà dispensé totalement de fréquenter les reliquats de
ma famille.

LA MACHINE A TROUVER LES RESTES.

La Machine à parachever l’homme communique : « Les deux terroristes arrêtés mardi
dernier dans le quartier Nord-Sud-Est-Ouest
de Ceyzériat ont été promptement lapidés par
les amis de La Paix-Vite et vivement félicités par
le groupe Observance de la célérité de l’accomplissement des choses faites. »

LA MACHINE A PROUVER LE PRÉSENT.

L’idéologie hominienne offre à nouveau la
trappe : les portes de l’avenir s’ouvrent à tous.


Triple dose.


FANTOCHARD.

J’aimerais pas être à ma place.

LE PÈRE SINGULIER.

Je vous apporte un enfant fantochard qui
fleure bon l’enfance cependant que ma femme
et ije venons de l’avorter.

LA FEMME FÉTICHE.

C’est une grande joie d’avoir sorti de vous
ce rien et ce pantin. Jetez-le dans la boîte.
Voyons dans ce pantin.

LE PÈRE SINGUL.

C’est une marionnette, elle ne vaut pas
pipette.

LE FANTOCHE.

Ô nudité dans la lumière de la mort, sois
à moi !


Chantre de dos.


LE CHANTRE.

J’enlève et creuse : la force de la matière est
une poussière de vie étalée vive. L’homme est
la seule bête de naissance capable d’une chute
plus bas que la tombe.

L’AUTRE FANTOCHE.

Ma naissance fut un suicide serein au vu et
au su du visage lu par ma mère.

CAFOUGNOL.

Enfant ambulant, je cherchai mon i-homme
avec son tube dedans. Dans la solitude, avec
mon tube ailleurs, j’avais le profil bas : j’voyais
mon corps inverse à moi.

LE FANTOCHE AUTRE.

Mesdames messieurs, je viens de
naître : sauvez-moi par la fenêtre, sortez-moi de
l’être !

LA MACHINE A TOUT ENTÉRINER.

Le ministre de l’ordre humain déposé
définitivement communique : « La commission provisoire de l’ordre humain décrète
l’homme sociétaire de lui-même, propriétaire
de lui, et trésorier du reste. » Ô Vin de pensée, je t’ai changé en l’eau de la communication…
LE PÈRE PÉLICAN.

Parfois nous faisons des enfants à moitié
et nous les coupons en deux pour que nous
nous reproduisions et pour répandre la joie de
la gendrée humaine.

MÈRE MOTRICE.

Dessus le monde, elle est semée.


Le chantre pense.


LE CHANTRE.

Ils tombent à même la face de la terre et
ammoncellent les uns sur les autres la suite
d’événements qu’ils n’ont point vus.


Le chantre ne pense plus à rien.


LE FANTOCHE.

Ô monde d’opportunitude ! Jorimmonde
encombrant notre vue, fais-nous borgne !

LE PÈRE VOLANT.

Nous avons les gloutomètres à zéro et les
boules à moins huit.

LE FANTOCHE.

Satan ! sac à idées d’iniquités ! antre
d’ordure !

CAFOUGNOL.

Ah, crèche ta mort ! soldat de la vie, crèche
le socle !

LE FANTOCHE.

Pourquoi toujours s’refoutre la têtre derdans ! Pourquoi « Toujours » ?

CAFOUGNOL.

Mère d’ombre, enfouis-moi dans ton visage
de face : et aide-moi à manger le socle de la terre
avec ma poche.

LE CHANTRE.

Qu’à la place de la face de l’homme, il lui
soit fait un visage plus à lui ! Mais quel est ce
tonneau ? Mais que nous veut ce chien ?… il ne
parle pas à lui-même…



3. Un chien preuve à l’appui.



L’HOMME JUSTE.

Ce chien, captif de lui-même, prononce plus
un mot. Jadis il s’exprimait par des couacs.


Il a apporté un chien en plâtre.


LA FEMME SENSIBLE.

Naguère il glapissait… Clèpse !

L’HOMME JUSTE.

Si les animaux pouvaient parler, ils
n’auraient rien à dire.

LA FEMME SENSIBLE.

Reclèpse !


Face au chien.


L’HOMME JUSTE.

Dieu nous a faits à son image : et maintenant nous nous taisons avec lui.

LA FEMME SENSIBLE.

Dieu nous a faits à son image d’Épinal.

L’HOMME JUSTE.

… face à ce chien canin qui suis-je ? Une
bête aussi : ou à l’image de Dieu fait homme.
Je suis le fils d’un inconscient dieu de matière
qui me fit à son image mécanique pourrissante-putréfiante. Que la matière me noie ! que
matière me noie !

LE CHANTRE.

Toute scène a lieu entre autrui et ses yeux
invisibles.

LA FEMME SENSIBLE.

Apporte-moi le chien bis !

L’HOMME JUSTE.

Est-ce un chien sans cicatrice ?

LA FEMME SENSIBLE.

Non, un chien décousu. Achemine-toi vers
lui comme un roi perdant.

L’HOMME JUSTE.

Ce chien singulièrement n’a pas bonne
mine. Qu’en dit l’anthropographe ?

LA FEMME SENSIBLE.

Tout l’animal pense malgré lui.

L’HOMME JUSTE.

Définis l’homme ! A partir de cette bête.

LA FEMME SENSIBLE.

Non, désachève-le !

L’HOMME JUSTE.

Procédons à la cérémonie de l’enfermement du chien dans un sac de cécité. Et procédons à la répétition du chien Ultro.

LA FEMME SENSIBLE.

Faites entrer le véritable chien Ultimum.

L’HOMME JUSTE.

Décédons ! Huitième de sac !

LA FEMME SENSIBLE.

J’ai trois fois tort d’avoir une tête de bête à
cause de ma souffrance, disait le chien. Ma souffrance est muette.

L’HOMME JUSTE.

Isolez-le de l’action ! Destinez-le à disparaître. Procédez maintenant à l’enfermement de
l’homme dans un sac animal. Nos tombes sont
bien égales.

LE CHANTRE.

La libération de l’homme par l’homme
n’aura pas lieu. Mise au miroir du chien.


Mise au miroir du chien.


LA FEMME SENSIBLE.

« J’ai porté à ce chien tout l’amour dont
j’étais capable : il m’en a récompensé au merduple. »

L’HOMME JUSTE.

L’homme a fait le chien à son image.
L’homme est un mieux pire que la moyenne.
L’homme est un animal intéressant. L’homme
vaut une bonne moitié du quadrupède. L’homme
est un néant capable de tout. L’homme est
passé à côté de l’homme par la porte à côté.
Un jour l’homme ira à l’homme lui dire, tout
bas : « L’homme n’était pas la meilleure solution pour sortir d’animal. »

LA FEMME SENSIBLE.

Le mâle impose aux bêtes sa loi grammaticale.
L’HOMME JUSTE.

Hum fera le dernier humaniste lorsque
l’avant-dernier humanitaire l’aura rependu au
lampion du mot homme selon sa dernière opinion.
LA FEMME SENSIBLE.

Homo homini nanus : l’homme est le seul
animal à avoir hésité avant l’hominisation.
L’homme, nain pour l’homme, a été fait par
l’homme à l’image de l’homme : et l’avenir de
l’homme, c’est l’homme ; et cæterom ; un point
c’est l’homme…

L’HOMME JUSTE.

Nous sommes pensés par autrui.

LE CHANTRE.

L’animal avant les bêtes avait déjà cours.

LA MACHINE LINÉAIRE.

La Société Sociétale des Cohésions
Obliques communique : « Deux lévriers
viennent d’être déclarés contre-sujets par trois
présumés dogues circulaires ; ils se sont croisés
sans un seul mot : croisant leurs reflets comme des
nomades dans un miroir, pour reprendre l’heureuse
formule du poète Marie-Godfroy Loubet. »

LA MACHINE A EN DIRE PLUS.

L’Agence de l’égalité des chances entre
grands et perdants du visible communique :
« Un animal se passant de son propre langage
va venir. » L’ensemble, faisant sens, re-sens, et
même faisant même rythme.


Au chien, avec un porte-voix.


LA FEMME SENSIBLE.

Homme, dépose ton bilan ! L’homme est
un animal réversible. Regarde !

LE CHANTRE.

Ici passe le vieux cadavre du chien
Balbulus.

L’HOMME JUSTE.

L’animal qu’il y avait avant la bête est
encore en nous.

LA MACHINE AGGLUTINANTE.

L’Agence Léthale communique : « Parmi
les droits inécrits de l’homme, l’homme a droit
de se donner des droits de l’homme et d’en
changer à tout instant, voire de remplacer son
nom par : êtrie-umaine, animal in petto, homini-rien, créature humanique, engeance homnique,
bacile tétrillumain. Ceci sous ressort de ses
compétences, et selon ses dispositions et indispositions légales et illégales. Ce procédé étant
destiné, néanmoins, à déstigmatiser, par un
méthodique passage au crible, les éventuelles
incartades des acteurs sociaux. »

LE CHANTRE.

Ils sortent. Entrent Le Chantre de Vivissenade, un Appelant, Le Mangeur de soi-même, Le Chantre de Lumière, La Pensée d’un
Homme par la fenêtre, Jean Rébus, L’Homme
Vénérien, Son Bonhomme Nihil, Le Nouveau
Vivant malgré lui.

LE CONTRE-CHANTRE.

On voit juste les têtes des Législateurs.




4. Tonneaux.



ODIOGÈNE.

C’est ici le tonneau où j’ai stationné longtemps en refusant le monde ambiant. Voici,
preuve à l’appui : le ventre de fer où j’ai passé
ma prime enfance.

CHLODOACRE.

Pourquoi ne l’as-tu pas plus tôt quitté ?

ODIOGÈNE.

J’habitais dans l’ventre en fer. Sac à idées !
Sac à idées !

CHLODOACRE.

C’est ton habitacle ou quoi ?

ODIOGÈNE.

Mon réceptacle. Mon réceptacle à vide.

CHLODOACRE.

A vide de quoi ?

ODIOGÈNE.

Cette boîte vide et en fer contient l’Univers. Non, c’est l’contraire : l’homme s’enfouit
dedans en allant vice versa !?

CHLODOACRE.

Qu’est-ce que tu fais ?

ODIOGÈNE.

Je me terre à l’intérieur de la lumière.

LE CHANTRE.

Musique des loganthropes ! Ils jouent le
tango Cératops… Musique des grands anthropoclastes ! Physique polysymétrique.




5. Une diagonale de la raison.



LA PERSONNE CREUSE.

J’ai toujours été incapable de ressentir ce que
j’éprouve, d’approuver mes pensées, d’agir mon
action, d’identifier aucune de mes opinions. J’ai
vécu pour me venger d’être. Je ne vois rien de ce
que j’aperçois ; même votre langage se recompose
dans le vide en mots que j’entends pas. Et même
les mots que je vous prononce en échange,
profondément, j’en ignore le sens. La vie humaine
est une défaite jusqu’à l’os. Mes idées sont profondément étrangères à ce que je pense : elle sont
profondément hors de ma tête, tombées dans un
endroit fermé que nul ne peut pénétrer. Ce roc,
par exemple !… Noms des membres et orifices
obéissant à l’homme : l’orgue à couac, la pelle
à appeler ; la glorieuse boule à sept roues, les
trous de joie. Je vais m’attacher au mot bois ; me
clouer par le mot clou ; parler le mot sang par ma
bouche. Frères et sœurs, cessez de croire que je suis
une personne où le quart de l’ombre d’une individue ; je suis un trou dans l’espace qui se déplace
en marchant. Je ne suis dans aucun des gestes que
je fais : j’assiste à une mécanique. J’ai appris mon
texte par cœur. Y aurait-il dans la salle un animal
habillé en homme muni d’oreilles attentives et qui
transmettrait au cerveau des nouveaux signaux
qui nous entendent. Et maintenant, prononce le
Dialogue à ton corps défendant ! Objection, mon
corps ! Manifestez l’ouverture de la matière par
votre bouche ! Mon corps, je vous fais objection !
Poursuivez l’inspection ! Mon corps, objection !
Matière vide, je vous mâche ! Avez-vous ouvert la
matière par votre bouche ? Monde, si je te mâche,
je te broie comme du vent !

LE CHANTRE.

Apportez pour les délivrer les quatre instruments de la passion humaine : l’osier du seuil
de la vie : en bas là-bas dans la naissance ; l’écureuil captif de l’amour : le cercueil en écueil
évitable ; l’argent roi partout ! Ouvrez la table
ouverte de la satisfaction charnelle.

LA MACHINE A SAVOIR POURQUOI.

Et ce, selon les recommandations de la
commission mondiale qui s’est réunie plénièrement pour redéfinir le langage. Sans cependant rompre le silence officiel établi autour du
couloir de la mort.




6. Repas prémonitoire.



LE MANGEUR DE OUI-DA.

Mangeons en enfouissant par-devers nous
les restants de nos cadavres antérieurs comme
nous les avons consommés.

LA MANGERESSE PLURIELLE.

Tirons la vie par substances froides !…
Nos cadavres, ce sont nos souvenirs.

LE MORDEUR LUSITANIEN.

A quoi bon nous asseoir si c’est pour manger rien. Rien de rien !

LA BOUCHE MÉDIATRICE.

Alors Dieu fit le vin et il dut boire lui-même.
LA DÉVOREUSE VIE.

Malheur à toi, autophagie ! Les humanitoires sont évacuées : toute la vie m’a ôté le pain
de la bouche !

LA FORTE SILHOUETTE.

Je ne veux plus manger de la soupe imaginaire. Surtout pas dans ce lieu situé en grande
zone de nulle part.

L’AVALEUR NÉANT.

Nous mangeons la soupière de groupe :
ingurgitons la vie par les deux bords.

LE MACHYLLICULTEUR.

Mort-mort-mort : où est ta victoire ?

LA MANGERESSE PLURIELLE.

Ô vie, qu’elle est bizarre ton histoire ? Vie,
où est ton aiguillon ?

LA BOUCHE MÉDIATRICE.

Jean-François Manâchullier est à l’arrêt.

LE DÉGLUTISSEUR CREUX.

Non, aujourd’hui je ne mange point le dé.

LA BOUCHE ORGANISATRICE.

Où en est l’issue ?

LE MANGEUR DE OUI-DA.

L’issue de l’homme est à la rentrée.

LA DÉVOREUSE VIE.

Ah non ! le trou humain ne vaut rien !

L’AVALEUR NÉANT.

Au sol : tel est l’homme ! Au sol pour le
sol ! Un chien au sol pour le sol.

LE CHANTRE.

Les autres, avec leurs dents tendues, ils
dévorent la vie : mais malheureusement, ils se
livrent à ce qui les attend au tournant.

LA FORTE SILHOUETTE.

Saluons les couvercles.

L’AVALEUR NÉANT.

Saluons les couvercles. Et servez le mouvement !

LA BOUCHE MÉDIATRICE.

La matière est transfigurée à temps.

LA MANGERESSE PLURIELLE.

Matière mère matérielle, viens dans nos
mains ! Lumière, sonne le glas !

LA DÉVOREUSE VIE.

Nous mangeons le carré, le triangle, le
cercle et sa courbe, et nous mangeons le point.

LA FORTE SILHOUETTE.

Viens, monde-mort, retourne en vie !

L’AVALEUR NÉANT.

Ce repas nous transfigurera en gens qui
passent.

LE MACHYLLICULTEUR.

Muscles de nos cerveaux, écoutez croire !

LE MANGEUR DE OUI-DA.

La lumière de la vie est toute dans le
fossé.

LA DÉVOREUSE VIE.

Qu’avons-nous à faire tant que la bouche
de notre naissance se prend pour l’orifice de la
mort ?

L’AVALEUR NÉANT.

Je groupe mon animal de société avec les
autruis et j’me tais et n’en parlons plus.

LA MACHINE CIRCUMCOMMUNICATIONNELLE.

« Gobez Benzène ! Branchez bas !
Branchez-vous Beau ! Délongez la lattitude !
Rev’nez vous coucher en deux fois hôtel-bis !

LA FORTE SILHOUETTE.

Demain, si j’ai une idée, j’en parle à ma
pensée.

LA MACHINE À VOIR PARTOUT.

La Machine à promulguer la charte à
entériner l’échange des produits communique : « Le Tribunal peinard international
décrète : “Il est octroyé à l’homme la possibilité de changer de nom au terme de chaque course de l’année légale : et de se déclarer
êtrûmain, entité hominienne, roi des animaux, anthropobasile, occupant terrestre,
hulimien, omnique, omniste, omique, ulien,
urien, urlibidinien.” Signé Urien. “Urien de
rien” ».




7. Parmi les nombres.



LE CHRONOMAQUE.

Nous entendons dans l’espace agir la catastrophe du verbe compter : un, dix, huit, sept,
quatre, cinquante-neuf, vingt-trois. Homme,
sors ta brouette à calculer !

LE DOCTEUR LEMAIRE.

Il y a deux façons pour nous de nous numéroter la vie : l’une, en nous, par ce que nous
dénombrons en nous-même, l’autre par ce qui
tombe à l’extérieur… La seconde use les chiffres
temporaux, la tierce les nombres spiraux. Elles
reviennent d’elles-mêmes aux mêmes zéros.

EXODURGE.

J’ai joué pendant cinq mille sept cent septante et un jours aux dés sans jamais tomber sur
la septième face. Combien ont les nombres ?

LE CHRONOMAQUE.

Cent vingt-huit et six cent septante-cinq
sont sept cent quatre-vingt mille huit cent
trente-deux ; quatre-vingt-dix-huit trillions
soixante-quinze mille trois, divisés par sept
cent cinquante-cinq reste huit. Six mille six
cent septante-sept divisé par un égale lui. Le
reste reste à prouver.

EXODURGE.

Vous venez soudainement de prouver que
l’homme a appris à compter avant de parler.


Machine !


LA MACHINE AU NOM MENTEUR.

La Machine à répandre la bouillie emblématique blêmissant la vie communique les Lois
régissantes : « Un : les anthropolâtres chérissent
l’homme sans effort. Deux : la science du véritable anthropophile consiste à en savoir chaque
jour un peu plus sur les anthropopithèques que
les sciences homniaques ne le disent ! Quatre :
les hommes valides ont la vie pour annoncer
la fin de l’homme aux plus chauds partisans
de l’humanité restante. Cinq : toute loi énoncée par un anthropomorphe est applicable aux
Hyrniandres et Hirnyminandres, selon le cube
de la masse de leurs adhérents, afférents, sbires
et affidés, zélotes et séides. Onze : face à une
automorphinisation de la masse humaine, les
anthropoclastes galopants au sol examineront
avec soin les restes humains encore trouvés là
grâce à l’anthropopantoscope. »

LA MACHINE A SERVIR LE CONTENU.

« Et ce, tant d’ailleurs chez le public observateur citoyen que chez les plus éminents laissés-pour-compte de la société citoyale. »

LE CHANTRE.

« Douzio : on reconnaîtra les ossements
humains à ce qu’ils portaient des yeux. »




8. Vente à outrance.



SOUTRE.

Échangez-nous contre les choses !

ULIARDE.

Chose est un monument de mon temps
perdu.

LITANIER.

Enrichissons le butin. Accumulons les
bienfaits de la matière biffée en maisons parallèles.
LA MACHINE A ÊTRE HILARE.

Rendez-moi votre argent !

VIOLOBRE.

Vendez-moi cet objet pour que je lui appartienne !

PSYCHIANCE.

Qu’avez-vous fait pour gagner ce belleau ?

OCTODUPLE.

Piétonnier chez Rampon, résolveur-signaux-maximaux chez Plumefax, agent de
sapidité chez Sativa, volontaire rapide chez
Fugue-city, interactif aux Ouattes-Ouattes, vérificateur-client chez Ramonet, observateur carnifiable chez Vittet-frères, chargé d’quénose chez
Borghino, démonodologiste chez Panglosse,
présentateur de présentabilité chez Thanatorama, fournisseur de dégommage fraîches-dates
chez Choses-Fraîches, découseur de sphères à
Polysol, dédangerosibiliste à station Matmut,
coupe-la-vie chez Bio, décorateur de liquides
chez Aquasseport, vendeur de tour aux Idems,
négociant relâche chez Fosse-Galarce, négociateur, déteigneur conflit chez Marcel Moi-Même,
marchand de doses chez agent de capture,
lendemaintiseur-conditionniste-précariteur,
nourrisseur-forfait, formateur-de-vacillement et
d’évanouissement, solituiste, attentuiniste.

LA MACHINE A PALLIER

LES DYSFONCTIONNEMENTS.

Avec l’argent que je vous verse pour le préjudice, dressez votre corps à être un être qui soit
une forme de stèle en mémoire du souvenir !

LE CHANTRE.

Clopet l’a dit : « L’homme doit suivre sa réélaboration mécanique jusqu’à ce qu’il devienne
pur. » Parole du chantre du Vivant Mahul aux
Analphébétains : c’est Clopet qui l’a dit.

LE CONTRE-CHANTRE.

Jean-François Bolludreau qui habite Zéro
rue-de-toi-même square Frédéric-Duparc, mange
ton pain en abondance, oublie tes cicatrices !


On dispose les choses en ligne.


STRAGLON.

Louange à vous, les choses…

LA MACHINE A UN TEMPS.

Avez-vous tout échangé le temps d’homme
contre la durée des choses ?

DÉDÉ ZORAIN.

« Vénérons le cortège des objets formant le
corps de l’humanité… » Voici du ci-gît ! Voici
du gît ! Voici du dedans ici-bas !

HUGRE.

Revendez-moi cette chose avant que je
lui appartienne totalement ! Rendez-moi huit
heures de moi !

LA MACHINE A DIRE LA MÊME CHOSE.

Échangez-vous contre tout !

STRAGLE.

Sois sage, ô ma conscience, vois tes
poches !

LA MACHINE A VERSER LES DOSES.

Mangez rythmiaque ! Vive le petit nucléux !
quantifiez boum, changez de plumes, imposez
vous vos opinions !

HERCANDUL.

Nous avons les boulomètres à zéro, le
trente-quarante à soixante-dix-huit mille fois la
même chose et les portefeuilles à moins deux.

LA MACHINE A DOUBLER LES DOSES.

Mangez ce que vous trouverez sur les
bords : talus, trottoirs côtés bas… Accouplez-vous sans mot avec tout : la cafetière, avec le
cheval, avec l’ours, la calandre, le parapet, le
paquet, la Fiat six cents, gagnez la mort !

LOCHET.

Ô Monde, continue à constituer pour nous
une Entité qui fasse globe !


Muette lassitude des inscriptions.


LES ÉCRITEAUX RÉVERSIBLES.

« Hic homo ex ipso rebus factus est. »
« Hic ex-homo rebibus factae sunt. » « Homo
rebus est. » « Tout écriteau dit pancarte. »

ÉPHISE TAGAN.

Acheter et vendre, bouffer tout : manquer
de tout, vomir partout.

LE CHANTRE.

L’homme vient d’être déclaré animal qui a
mis l’homme à sa solde, et il emportera le prix
de l’homme en solde : pour le prix d’un socle
de l’homme. Élevez-lui une statue.


9. Réparer la démocratie.



LA MACHINE A RÉPARER LE VIDE JURIDIQUE.

Que fais-tu ?

L’HOMME DE BASE.

Je vais tâcher de reconstruire la démocratie.
LA MACHINE A COMMETTRE.

Dans quel but ?


Il recolle une colonne brisée.


L’HOMME DE BASE, à la foule.

Pour une urgence citoyenne ! Les paniers
sont dans le même sac ! Sophie Lérot, Jean-François Bobrillot.

LE CANDIDAT SORTANT.

L’avenir a soif.

LE CANDIDAT PERMANENT.

Rejoignez-nous : le centre est à la limite
des bornes.

LE CANDIDAT SORTI.

Avec nous, en vous, vers vous et partout.
L’avenir n’a pas de minutes à perdre.

LE CANDIDAT ÉGAL.

Le passé compte double : ayez l’audace de
déposer le constat.

L’HOMME DE BASE.

Le futur en héritage !

LE CANDIDAT SPÉCIAL.

Oser la statibilité. Choisir son bouillon.

LE CANDIDAT CLAMANT.

Le futur doit rester table rase ! Assez de
paroles, des mots ! Votez Fabrice Bonjux et
Mylène Larbouillot !

PAUL BEAUJEAN.

Paul Beaujean est le seul à donner la réponse
à la question que se pose Paul Beaujean.

L’HOMME DE BASE.

Gibox : société gyrophare !

LE CANDIDAT DÉFAIT

Démocrates et démagogues ensemble réunis en un seul dême : le hidem, mouvement
gogocrate. Osez l’espérance !

LE SUPPLÉANT REVENANT.

L’avenir est déjà dépassé.

L’HOMME DE BASE.

Vive la société de coordinidification !
République solitaire !

LE CANDIDAT PARACHUTÉ.

Pour une entité soignante !

LE SUPPLÉANT SORTANT.

République efficace : le parti des partisans
de l’efficacité républicaine.

L’HOMME DE BASE.

Le futur dans l’espérance.

LE CANDIDAT POIGNANT.

L’avenir en héritage. Renouvelons le peuple sortant. Vive la société poignante ! Vive la
compétifientibilité !

LE CANDIDAT SUPPLÉMENT.

La France vous guette.

LE COMBATIF CANDIDAT.

Mort à l’argent ! Halte aux ploutophobes :
vive le fisque !

LE CANDIDAT DE BASE.

Vive la société éthiquetable : Rejoignez
l’église de polyprégnathométrie !

LE SUPPLÉANT PASSANT.

Populations du peuple, rongez à l’aise !

LE CANDIDAT SEMBLANT.

N’y a que le poids du passé qui me retient
d’aller d’l’avant !

LE CANDIDAT BALLOTE.

PSL : le Parti de la stabulation libre.
L’Hyperprésent : seul parti radicalement là.

LE CANDIDAT BALLANT.

Nous devons avoir le courage de prendre
le passé par les cornes de l’avenir.

L’HOMME DE BASE.

Peuple français ! Votre honneur ? Votre
droit est de plus en plus courbe… Donc ? Donc
je m’engage ici solennellement à ne plus prononcer quotidiennement d’engagements solennels ;
je le jure sur la vie du peuple vivant : « Courbe
est le droit. » Comme le disait le président sortant : il faut laisser de la place à l’espace, du
laps au temps et trouver le moyen de mettre des
bornes au mouvement.

LE CHANTRE.

La scène est à Nul-sur-Néant. Le futur
représente un repentir. L’action va à vau-l’eau.

LE CONTRE-CHANTRE.

Le candidat du groupe post mortem est
demandé à la sortie pour les raccompagner
nulle part. Ou d’ici là-bas, à par là-bas dedans.
Dans l’Outre-ça.

L’HOMME DE BASE.

Enrichissez-nous ! Halte au car ! Tout est
comme !

LA MACHINE RÉIQUE.

Le Haut Comité à l’Utilité des Spécimens
connus communique : « Selon des sources linguistiques motorisées, et dans le but non avoué
de réinvestir les lettres de l’alphabet, un humain
hors mesure vient d’être créé à partir de deux
boyaux de femme prélevés sur l’une de ses
petites-filles par alliance, convaincu d’anthropophobie, le patient a été passé par-dessus bord,
et ce, selon le processus inventé à la clinique de
Méribec-sous-Bois par le professeur Froncier-le-Sec.
LA MACHINE A AUTHENTIFIER LA MORT.

Le Vigilant observatoire à la critiquance
des choses de la machine à observer les dégâts
ainsi que la Très haute instance modératrice
relative à la Parité Terminale communique :
« La commission à l’enchaînement de la responsabilité des conséquences causales ainsi que le
haut Conservatoire à la redéfinition des termes
stipulent qu’à partir d’hier, tout mort devra au
dos de son squelette porter écrite en date lisible
sa date limite de sortie, tatouée lisiblement à la
margelle du trou bref. Et ce, afin de vérifier le
taux d’humanité encore présent dans l’homme,
ainsi que le pourcentage de manquements
hominoïdes imputable à ses dysfonctionements
résiduels. Et ce, malgré les hautes recommandations du Pressant Comité dérogatoire à la définition des termes. »

LA MACHINE A RESTER SUR LA LIGNE.

Jubilatoire et décapant : le Grand
Laboratoire à la machine à Veiller sur le Grain
communique : « Les pays où actuellement les
dangerosités du péril de la mort virent au pire
sont : la Libye, le Bourg-en-Bressan, la Charoise-du-Nord, la Charente Bénigne, la Charente
Durciale, la Sardaigne grande et petite, la
Bénitude, l’Irlande saragossinienne, le Berry
libéré, la grande Pologne, la Baladurie du Nord,
le Beneluxistan mélanchtonien, l’Agonissisthan,
l’Épouthre, la Roragne. »

LA MACHINE A VIDER LE PLEIN.

Le Très Haut Service de la machine à veiller
sur elle-même vous informe que : « La direction
d’UBF-TDF met à la disposition de ses centres
des outils d’assistance à l’élaboration de bilans de
compétences et de comportement sous forme de
deux logiciels que chacun de ses salariés pourra
désormais s’adresser à lui-même à la demande
de l’avis favorable des autorités compétentes. »




10. Les sept dormants.



LE CHANTRE.

Choisissons de mettre ensemble l’éventail
des premiers et des derniers hommes ; divisons
leur tout par le un et obtenons leur transfert
dans la multitude. Spectateur, écoute les Sept
Dormants.

Première.


L’UN DES VII DORMANTS.

Lorsque nous dormons, nos cerveaux
s’imaginent que nous allons vivre dans une
autre personne.

L’UN DES VII DORMANTS.

Dieu, dans son immense cruauté, nous a
séparés pour que nous nous re-réunissions multiples.
L’UN DES VII DORMANTS.

Ô nudité au carré, comme nous sommes
nus !

L’UN DES VII DORMANTS.

Comme nous sommes uns maintenant que
nous nous reconnaissons par la joie.

L’UN DES VII DORMANTS.

Lorsque nous dormons, nos esprits s’imaginent que nous allons mourir dans une autre
personne.

L’UN DES VII DORMANTS.

Tant que nous dormions, nous ne demandions plus où reposaient nos corps… mais
maintenant que nous n’y sommes plus, nous
nous demandons si nous sommes dedans.

L’UN DES VII DORMANTS.

Lorsque nous dormons, nous reposons
chez d’autres esprits.

L’UN DES VII DORMANTS.

Tant que nous dormions, nous ne demandions plus à nos corps où étaient nos corps avant
le réel, mais maintenant nous nous demandons
si nous sommes toujours bien dedans.

LA MACHINE A RÉCUPÉRER LES MOTS.

Et ce, selon les propos tenus mordicus
par feu le nonce humanitaire dépêché sur
place, malheureusement confrontés trop tard
à ceux de son homologue humain, le cardinal
Viscéral.


Seconde.


L’UN DES VII DORMANTS.

Corps es-tu là ? Écueil ? Corps, es-tu là ?…
La nuit nous fait dire la même chose douze-quatre : dix-sept fois.

L’UN DES VII DORMANTS.

J’approche votre figure ; je m’éloigne de
votre visage ; j’efface autrui. J’ignore tout de
votre face et cependant je me retrouve dans
votre visage ; j’ignore tout de votre face et
cependant nos yeux se sont croisés.

L’UN DES VII DORMANTS.

Aimez-vous les uns les autres pour faire
fuir la vie hors de vous en un troisième qui
galopera.

L’UN DES VII DORMANTS.

Nous aimons, pour le sursaut de la vie, faire
du corps d’autrui une coupe, ouverte et offerte
afin que nous versions la vie dedans, puis nous
nous emparons de tous nos actes post-actes et
péri-actes et fuyons !

L’UN DES VII DORMANTS.

Nous empruntons le corps d’autrui pour
sortir !

L’UN DES VII DORMANTS.

Indiquez l’issue, homme par homme !

L’UN DES VII DORMANTS.

Nous ne savons pas sortir de l’homme par
la mémoire.


Tierce.


L’UN DES VII DORMANTS.

Écoutez les Autres ! La chimie darouinienne
est impossible ! La parole de Dieu seule a pu
nous sortir d’une glaise de sommeil cependant
que de gré ou de force il nous forma.

L’UN DES VII DORMANTS.

Répétez encore une fois cette chanson à
l’envers : elle est dirigée tout entière contre
votre sœur !

L’UN DES VII DORMANTS.

Ma sœur est chez les séraphiques.

L’UN DES VII DORMANTS.

Non : elle est là !

L’UN DES VII DORMANTS.

Elle est chez les Séraphins.

LE CHANTRE.

Leurs corps viennent en vie d’une couleur
de rage et passent dans l’herbe.

L’UN DES VII DORMANTS.

Donne-nous du pain sans répit ! Seigneur,
défais nos visages d’un trait !

L’UN DES VII DORMANTS.

Au lieu de la mort où nous préférons tous
ne pas aller, nous préférons aller dans le corps
d’autrui où l’autre crie : sortie par la sortie : sorte
le corps humain !

L’UN DES VII DORMANTS.

C’est ainsi que nous nous éprouvons l’un
et l’autre dans l’émerveillement de la chair.

L’UN DES VII DORMANTS.

Silence : entrons de plus en plus dans le
vide de la mort.

LA MACHINE A CONTENANT.

La haute observance à l’orifice suprême
communique : « Halte aux beaux discours, aux
larmes de Polichinelle, aux marmelades verbales,
aux bambinades, aux nourrissonneries, aux jappements et aux regrets des neiges d’antan ! Place
aux doutes ! à l’action agissante ! Base à la base !
Lutte de luttes ! Main au collet ! »

LA MACHINE A DIRE ROBERT.

« Sept cent deux des vingt-sept sites classés ultra-sensibles, ont été placés en zone de
proximité musclée, passant ainsi d’un secteur
applicabiliaire de la tolérance zéro à un applicabiliaire de sous-tolérabilité d’indice moins quatre. Et ce, dans l’espoir d’obtenir au plus vite
dans ces localisibilités relevant du non-lieu, la
possibilité d’ouvrir par clôture libératoire une
fenêtre de tir résolvant l’ensemble de la fracture
citoyen-citoyenne. »


Quarte.


L’UN DES VII DORMANTS.

Plus tard, vous dormirez dedans la mort
comme si vous vous y somninoliez pour de
bon.

L’UN DES VII DORMANTS.

Je préférerais dormir en moi-même plutôt
qu’d’aller là-bas où je ne suis plus.

L’UN DES VII DORMANTS.

Alors vous êtes un fieffé célibataire déjà
bien endurci par la pratique du cercueil.

L’UN DES VII DORMANTS.

Voulez-vous périr avec moi le plus vite possible ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Nous avons aimé pénétrer au vif le corps
d’autrui : il crie. Même s’il nous dit d’entrer dans
la vie, c’est seule la sortie qui nous intéresse.

L’UN DES VII DORMANTS.

Pénétrons le corps d’autrui pendant qu’il
nous supplie d’entrer !

L’UN DES VII DORMANTS.

Par le trou de la vie, je meurs !

L’UN DES VII DORMANTS.

Silence ! Entrons de plus en plus dans le
profondément fond des uns les autres et dans
le vivoir de la vie.

L’UN DES VII DORMANTS.

Crie autrui dans ma bouche ! Crie et te
tais ! Nais !

L’UN DES VII DORMANTS.

La mort n’est-elle toujours destinée qu’à
soi seul ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Non non, elle est le nom de la seule chose
qui n’arrive qu’à l’animal.

L’UN DES VII DORMANTS.

Comment se fait-il que Dieu soit revenu
vivre chez ses propres animaux ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Et maintenant : main tenante : procédons
– de force ! – à la disparition de la nuit dans la
lumière. Allez la lumière !

LE CHANTRE.

La matière est outrancière.

L’UN DES VII DORMANTS.

Nous avons eu un trou à naître et un trou
pour mourir, un trou pour entrer (et un d’une
autre sorte), un trou pour entendre et un trou
pour se taire : combien de trous avons-nous eus
avant de tomber dedans après les avoir nommés
les uns après les autres ?

L’UN DES VII DORMANTS.

A quoi bon changer de récipient ? à quoi
bon ? Un récipient vaut l’autre.

L’UN DES VII DORMANTS.

Il y a un trou pour moi et un trou pour le
soi, juste un instant : aucune issue pour tous les
deux, et a la fin un trou chacun.

LE CHANTRE.

Tous les amants luttent toujours trop
fort.


Quinte.


L’UN DES VII DORMANTS.

Engendrons la vie qui est salutaire pour
nos oreilles fécondes et peuplons le monde de
cent mille habitants !

L’UN DES VII DORMANTS.

Si un enfant nous venait, nous lui imposerions les mains et nous prononcerions face
à son visage la bénédiction des noms : je te
nomme Hommier, le Saporicien Véro, Jean le
Vengiste.

L’UN DES VII DORMANTS.

La reproduction outre femme a lieu par
l’homme avisé. Elle multiplie leur douleur à
tous deux et elle multiplie leur joie.

L’UN DES VII DORMANTS.

Je ronge ma carcasse.

L’UN DES VII DORMANTS.

Sauvons la terre en la couvrant non de nos
excréments mais du vivant fruit humain des
hommes !

TOUS.

Sauvons la Terre !

LE CHANTRE.

La séparation sexuelle vient ici tourner
en boucle. L’énergie de Dieu s’en sépare et
l’homme avale ses propres paroles maintenant
réduites en chiffres.

L’UN DES VII DORMANTS.

J’avais une sœur nommée Nemo qui s’enamouracha, le lendemain d’un jour ouvrable,
d’un bonhomme nommé Nihil.

L’UN DES VII DORMANTS.

Oui, j’aime Nihil ; j’ai aimé Nihil.

L’UN DES VII DORMANTS.

Nous n’aimons pas périr par la mort,
mais nous aimons beaucoup sortir par la porte
d’entrée.

LE CHANTRE.

Ici… les hommes se serrent les chairs les
uns les autres, hument bon l’homme ; et parfois
ils le tuent.

L’UN DES VII DORMANTS.

Lumière de ma vue forme une chair ! Tête
de douleur : aboie maintenant ! Lumière, puisque j’ai besoin de toute ton aide, il faut que je rassemble toute ma détresse. Ainsi prière fut faite à
la lumière de la prière de main d’homme.


Sixte.


L’UN DES VII DORMANTS.

Vie, m’entends-tu ? je t’entends parler par
mon trou d’orifice. Es-tu la serrure par laquelle
nous forçons la mort et en retrouverons-nous
un jour la clé ? Réponds, réponds !

L’UN DES VII DORMANTS.

Prisonniers de la nature, nous serons libérés de ses méfaits par le déversement d’un chapelet d’hommes femmes et enfants auxquels
nous sourirons à la diabolique.

L’UN DES VII DORMANTS.

Ouvrons-leur la porte pendant que Dieu
ne nous voit pas.

L’UN DES VII DORMANTS.

Hé ? Oh ! La vie, tu m’entends ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Le tombeau m’en sortira, quoi qu’il en soit !
Je ne veux plus aller dans la terre et demande à
être ici désincarcérée.

L’UN DES VII DORMANTS.

Votre vide en vous a aussi beaucoup souffert de la vie, autant que votre chair. Lors de
votre naissance : ce sont deux mélanges de
bouillie qu’ils se sont passés de main en main
l’un à l’autre sans savoir en transformant l’eau
de leur salive. Ainsi Adam et Ève et ainsi la
glaise quand elle prit feu.

L’UN DES VII DORMANTS.

L’opération a-t-elle été cruelle ? Qu’en dit
l’écriture ?

L’UN DES VII DORMANTS.

L’opération a été cruelle pour le rien que
vous étiez : changé en être du tout au tout.

L’UN DES VII DORMANTS.

Ah non ! Un morceau de son souffle vivant
m’entra par la bouche en parlant – et je ne suis
plus déjà depuis bien longtemps un homme
construit avec de la matière d’ici mais une
femme construite avec de la chair de la chambre
à côté.

LA MACHINE CIRCUMPRÉCAUTIONELLE.

La Machine à verser le contenu communique : « Le principe de parité générale publique
vient d’être mis à mal par deux des membres les
plus éminents du CRDSDR : Comité de Réflexion
Destiné à Suivre les Décisions Réflexives
Mondiales de la Commission Citoyenne Venant
de s’Emparer de l’Individu. »

LA MACHINE A VEILLER AU GRAIN.

« Habillé d’un corps appartenant à un autre
et revêtu d’apparences, un passager, cité témoin
à la barre du Tribunal Impénitent de purification des erreurs, a déversé devant le jury ébahi
le contenu d’un troisième larron chuté du toit.
Et ce, sans tenir compte le moins du monde ni
du modèle limousin ni du modèle beauceron ni
du modèle bavarois ni du circuit padanien, ni de
la boucle endocrinienne. »

LA MACHINE A FAIRE L’HOMME.

La machine à pallier le dysfonctionnement
du réel communique : « Un trou de naissance
vient d’être détecté au travers de deux des candidats à la magistrature suprême. »


Septième.


L’UN DES VII DORMANTS.

Où est l’issue, où avez-vous mis les
issues ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Chante-nous « La vie est inhumaine ».

L’UN DES VII DORMANTS.

« La vie / Est inhumaine. »

L’UN DES VII DORMANTS.

Elle est impensable, cette scène du mélange
de leurs deux sutures infusées par : pères et
mères : nominateurs et nominatrices, détentateurs et détentatrices : il est impossible que je
sois fruit de ce sale mélange de telles quatre
bêtes !

L’UN DES VII DORMANTS.

Écoutez cette séquence de derrière la
porte.

L’UN DES VII DORMANTS.

Corps, indique-moi la voie de départ, ou
j’te quitte !


Octave.


L’UN DES VII DORMANTS.

Au plus profond de moi, ma personne
creuse toujours et se demande si je reposerai
enfin bien vide dans ma tombe bien bourrée
de terre.

L’UN DES VII DORMANTS.

Triomphe de l’amour !

L’UN DES VII DORMANTS.

Seigneur, sauve-moi de l’espace par où ma
tête pense avec !

LA MACHINE MÉTRIQUE.

Le Tribunal Internationnal Communicatoire communique : « Deux économiquement faibles, non-voyants et ignorant leur
domicile fixe, et deux passants totalement
dépourvus de jeunesse ont rencontré, en zone
de réémergence sociale, la moitié d’une équipe
d’hommes en réinsertion humaine qui leur ont
fait la peau. »

LA MACHINE A PASSER A L’ARRÊT.

« Deux Carcassonnais de profil, dont
l’un pourvu d’une troisième tête en trop, ont
mangé, selon témoin, deux boîtes de biscuits-spontanés devant treize de nos animaux, nos
camérahmanes arbitrant la vindicte… La parole
sera-t-elle redonnée à ces sympathiques quadrupèdes ?… Jean-Laurent Blossu, leur avez-vous
prêté main-forte ? » Dites pourquoi ! Pourquoi ?
pourquoi ?


Neuvaine.


L’UN DES VII DORMANTS.

Mes mères et pères accouplés m’ont formé
par allée et venue dans le trou à erreur. Par
quelle bouche vais-je m’en sortir ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Je suis sorti du cul de ma mère, je le sais et
cependant je comprends tout de la vraie existence.
L’UN DES VII DORMANTS.

Mes pères et vie m’ont commis moi, dans
l’fond d’eux-mêmes, en nuit, et je suis maintenant face à autrui.

L’UN DES VII DORMANTS.

Avalons nos salives en silence les uns dans
les autres car nous sommes les sept vivants.

L’UN DES VII DORMANTS.

Cludons la bocarde et closons la pensée.
La bouche, nous l’avons eue bouchée dès la
naissance par le mot à mot.

L’UN DES VII DORMANTS.

Avalons nos salives avec la pensée d’autrui
sertie dedans. Et attendons le règne du saint
esprit.

L’UN DES VII DORMANTS.

Avalons-nous les paroles comme dans la
scène des Sept Dormants ?

L’UN DES VII DORMANTS.

Et taisons-nous. Avalons nos questions.

L’UN DES VII DORMANTS.

Taisons-nous en avalant la raison.

L’UN DES VII DORMANTS.

Monde, je suis là !

L’UN DES VII DORMANTS.

Silence : écoutez le reste de mes pensées
d’autrui.

L’UN DES VII DORMANTS.

Je renonce à ma question. Es-tu là, monde
qui tourne ?

LE CHANTRE.

Aux pertes du langage : dissociation entre
le sourd et l’oreille.




11. Vingt-neuf machines au point mort




LA MACHINE MÉTRIQUE.

L’Entité beauceronne, le Front de
Libération du Rouergue, la prétendue Autorité morvandiotte, le collectif Combien ça
coûte, la Société de Reproduction et de Multiplication du Réel, la société de production de
l’Émission Main mise, la société de production
du Cycle J’y suis j’y reste, la société de production de l’émission de la rediffusion de Pas
la peine d’en parler, la société d’élaboration
laborieuse d’Y a rien à foutre, la Haute Mission à la société de reproduction de l’émission
Société fermière, l’Union pentadrillheptique
ainsi que l’Agence nationale à l’ingérence
locale dans la gouvernance mondiale communiquent : …

LA MACHINE A DIRE DEUX FOIS.

Le vendredi vingt-quatre octobre, comme
à l’accoutumée, réouverture de la chasse aux
pédophiles.

LA MACHINE A BROIRE VIDE.

Un squelette âgé de huit jours contenant
encore quatre-vingt-deux pour cent d’humanité vient d’être bouturé par greffe osseuse
hors du corps d’un jeune scalpier flambant neuf,
le tout dans le but de former un accomplissement d’homme contenant au maguezimoume
soixante-douze pour cent d’humanité, zéro virgule deux pour cent d’animalité et onze pour
cent virgule deux de volonté citoyenne.

LA MACHINE A FAIRE VRAI.

La Haute Machine à Prévenir le Doute
communique : « L’île de Hie, reprise hier soir
par les Philistins, a été, vers huit heures dix-sept, lentement rejetée à la mer ce matin, en
présence de six cent soixante-quatre représentants de la communauté onuso-unesquienne
réunis pour dissoudre définitivement ce
funeste reste de l’empire de la machine à béatifier Dieu. »

LA MACHINE A DIRE LA SUITE.

Cette page tournée, la bavure de cette malheureuse entité historique a été sortie de la carte.

LA MACHINE A FAIRE VRAI.

C.Q.F.D. Les autorités de la commission
ont, à trois reprises, salué l’événement du petit
doigt.

LA MACHINE A DIRE LA SUITE.

… et ce, sur le tarmac même où la malheureuse feuille de route, emportée par le vent, venait
d’être prise en otage. C.Q.F. D.

LA MACHINE A FAIRE VRAI.

Hygrec-hache-véh-ache.

LA MACHINE A VOIR FORT.

Un espace cervical vient d’être aménagé en
zone tampon dans la tête du médiologue de la
république.

LA MACHINE A RAISONNER LA MORT.

Le président de la République vient ce matin
de se tirer une balle dans le pied.

LA MACHINE A DIRE MOT.

… et ce, dans l’ambiance désormais improbable d’un futur mal défini et ayant désormais
de moins en moins de chances d’arriver vraisemblablement.
LA MACHINE OMNIAQUE.

La Machine à élever la pyramide des
produits communique : « Un concours national
d’absorption de bouillie générale éthique aura
lieu hier mardi au siège parisien de Polyrama.

LA MACHINE A OMNIMALE.

… à ce propos, signalons que Jean-François
Margarine-Crépydoc, le sous-secrétaire en
chef de Poésie postprandiale vient de réussir
en solitaire l’épreuve de la triple-quadruple rime
épocataloptique aux rencontres parapoétiques
de Loudun.

LA MACHINE AVEC POURQUOI.

A la suite de quoi, la totalité de nos envoyés
présumés spéciaux sont allés sur place, au lieu
dit Les bretelles de Louigres, faire tarmac : Sylvie
Capucet-Blandu, Baronique Vudelevau-Cergy,
Fulgence Arrière-Centre, Pascaline Bontemps-Fulbert, Maryse Produlot-Vigourin, Vincent
Michel-Léandre-Galupe-Samson-Glapi,
Arielle Base, Jean-Robert Plurimo-Prégnathe.

LA MACHINE A RONGER LE CAP.

… et ce, sans relever l’hypothèque malheureusement levée par la société prégnathe
non gouvernementale sur la déconstructabilité de l’édifice tout entier. Ni sans mettre en
doute, hélas, le nombre exact des morts malheureusement passés par les armes. Ni les
conséquences fâcheuses de la rupture citoyen-citoyenne. Tant dans les pays émergents que
dans les pays en cours d’asphyxie. Ni tant
d’ailleurs chez le public émergent que chez les
plus éminents laissés-pour-compte de la société
citoyo-citoyale.


Duo à trois.


LA MACHINE A SUIVRE BIEN.

As-tu bien pris ta dose d’hominol ce
matin ?

LA MACHINE A BIEN SUIVRE.

Je l’ai diluée dans de l’eau de cerveau.

LA MACHINE A DEUX TEMPS.

Partout ailleurs, beau fixe !

LA MACHINE A SUIVRE BIEN.

As-tu pris bien soin d’assaisonner le tout à
la sporaline et à l’éthiquenol ?

LA MACHINE A BIEN SUIVRE.

Ah que oui !… Nouvelle d’outre-terre ! nouvelle de la terre d’Outre et Dedans ! Nouvelles
de la dernière terre ! Toutes dernières nouvelles
d’outre la terre ! Vive le sang ! L’œil humain : au
sang comme le groin !

LA MACHINE A SUIVRE BIEN.

Ton nom ?

LA MACHINE A BIEN SUIVRE.

La machine à dire deux fois.

LA MACHINE A SUIVRE BIEN.

Et comment te sens-tu maintenant que tu
l’as dit ?

LA MACHINE A BIEN SUIVRE.

Comme s’il n’y avait personne dedans.

LA MACHINE A DEUX TEMPS.

Partout ailleurs, beau fixe !

LA MACHINE A TAIRE LE RESTE.

La Machine à déterriner l’homme communique : « Tout citoyen de co-citoyenneté égale à sa
concitoyenneté d’origine sera (sauf s’il s’est senti
présumé-soupçonné-coupable d’avoir tenté de
sororiser sa sœur, âgée de quatre, ou fraternisé
son frère, âge de deux, avec les circonstances
sorodophilesque aggravantes qui s’y rattachent)
saisi par qui de droit et recevra : un dollar et
cent trente-huit coups de bâton d’indemnité sur
toutes ses surfaces ad hominem. »

LA MACHINE ÉCARNATIVE.

Tourneville-Mèzeville. Une forêt de limpides vient d’être désaffectée : ouvrant le ciel
jusqu’aux Bocasses.

LA MACHINE FIXE.

« Montluçon-Ouest. La SPA vient d’entériner le chien quart de l’homme et propose donc
pour chacun des exemplaires de nos amis les
bêtes une troisième demi-moitié des droits de
l’homme. Ceci, comme de bien entendu, dans
le plus strict respect de l’animalité omniate et
à la faveur de la sympathique ambiance générale. »

LA MACHINE MONOMÉTRIQUE.

« Réunis avec ses homologues humains en
Appenzell pour un congrès d’omanisme comparé, le professeur Raymond de La Matière a
déclaré l’homme animal à part entière, cependant que son collègue l’imam de Provins le
certifiait avenir de la femme et que l’archevêque
de Vénissieux persistait à le trouver égal à lui-même, et ce, alors que le groupe des enfants
de destruction, replié à Ouatapan, le trouvait
illisible, relativement exceptionnel et profondément irreprésentatif de lui-même. » La machine
mutique proclame : « Deux animaux de souche
librement ambulant en territoire stigmaticide
ont été interceptés par les forces régnantes et
ramenés manu dévisagendi en territoire théophobe classé ultra-sensible dans un lieu délibérément localisé dans un espace tampon
immédiatement adjacent à une protozone de
non-dit. »

LA MACHINE MONOPTIQUE.

« Le prix de l’information policière vient
d’être décerné à la Chaîne Solennelle par le
président destitué de l’union tarpéienne. »
Constatant ainsi, de visu, que cette dernière
versait, de ce fait, par un prodigieux bond en
arrière, une quantité considérable d’eau au
moulin de la pensée adverse régulièrement
réalimentée par les plus chauds partisans du
peuple sortant. Une façon pour ces derniers de
jouer chacun son tour dans la cour des grands.

LA MACHINE A DIRE MOI-JE.

« Le Daily Telegraph a commenté sans
nuance l’exécution de l’otage Margaret Hassan. »
L’Agence de l’égalité des chances entre grands
et petits perdants du visible communique :
« Un animal se passant de son propre langage
va venir. » Constate ce matin le THOVRSSLDPPCINVV : Très Haut Observatoire à la
Virtualité du Réel Sous Surveillance Latérale
et de Détection de la Présence de Précarités
Concrètes Imputables à la Non-Visibilité du
Visible.

LA MACHINE A DIRE BEAUCOUP-BEAUCOUP.

« Si la vérité, au plan national-citoyen,
devient un inutile plafond, que deviendra, ancré
au réel, un plancher advenu sur la sphère ? »
chantent ce matin, dans un même quotidien
du soir, sociétolologues en sauciétologologie,
oblologues, post-sociétologogistes, politogloboblogologistes, onfrologues, logocloques,
badiaques, membres du sous-comité éthique du
salut et autres géo-chercheurs en observatologie
de transmissions.

LA MACHINE A ESPÉRER LA MÊME CHOSE.

« BNP Paribas a joué dans cette affaire
un rôle de chevalier blanc. Pour éviter de voir
le Crédit Mutuel mettre la main sur Cofinoga,
partenaire historique des Galeries, la BNP
Paribas détenait déjà quarante-neuf pour cent
de Cofinoga et possède par ailleurs Cetelec.
Ce qui rendait difficile, pour des raisons de
concurrence, une fusion des deux entités :
une garantie de tranquillité pour Cofinoga. »

LA MACHINE A FAIRE RÉEL.

La Machine à équilibrer l’échange des
chances des produits communique : « Un veuf
ayant décidé de se faire inséminer par son
chien mort depuis six mois, n’en pouvant plus
le chien lui-même ayant été peu auparavant
euthanasié, vient de voir prorogée l’annulation de son contrat corporel avec l’animal. »

LA MACHINE CARCIALE.

La France osera-t-elle menacer ses voisins
de se retirer de l’Hexagone ? » se demande
ce matin dans Pensée-Magazine le philosophe
Régis Gallibert.

LA MACHINE A TOUT CRIN.

« Le langage pense-il pour nous ? » La
question est posée très librement ce soir sur
les Ondes Mentales par le Trésorier général de
l’association « Enjambons le futur ».

LA MACHINE A SERVIR L’OPINION.

« La France est-elle une République langagière ? » La question sera sans doute résolue
ce soir ici même par un panel d’opignologues
passant à l’acte.

LA MACHINE D’APPROCHE.

L’homme, revisiblement sous nos rezyeux,
est redevenu la remachine à remanger la suite :
incapable de conclure, il vient de mettre fin à
ses jours par ces termes. « Je vais vers le rien :
et c’est bien… A la fin, moi le chien, je m’abstiens de penser à l’homme et je multiplie tout
ce qui se présente devant moi par quoi que ce
soit. » Voilà ce que je me suis tu à moi-même
en passant la porte… Faute de quoi le sujet s’en
irait avec le verbe ! Cette façon de faire n’étant
en rien destinée à retarder l’acheminement vers
la sortie de ce processus d’entrée sans fin.

LA MACHINE A TRACER L’HOMME.

L’Age légal de la mort vient d’être reculé
de trois ans. Croissance : la zone euro doit faire
face à un manque de visibilité inédit.

LE CONTRE-CHANTRE.

Demeurez en coulisse acteurs qui n’avez
pas agi !
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JE, TU, IL



    
      
      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      LE CHANTRE.

Voici : « Vers la flamme », « Les Sentiments
Automatiques », « Anthropophanie », « Au
Ballet des phénomènes », « Les Hypocrites »,
« Celles qui galopent », « Hexagonaire »,
« Contre l’humanité », « Les Fibres de la maison clinique », « Traversée du désespace »,
« Carcans Numériques », « Chantre dans la forêt
des rébus », « Chez l’ballet des suicidants »,
« L’Étoile des sens », « Vénerrances Sapiales »,
« Les Personnages de la pensée », « Une roue
reprend », « Acte Surmatériel », « Figures pauvres », « Loin dans la pensée mentale », « La
Musique passe partout », « Numérisation de
l’homme par l’homme », « Les Planches »,
« Ici on travaille au cherchoir », « L’Enfance
Rythmique », « Autrui en personne », « L’acte
du repentir », « Magnétisme Animal »,
« Onomancie », « La Séparation des temps »,
« La joie est-elle sans raison ? », « Scène à musique
perdue », « L’action des pierres », « Construction
d’un homme en apparence tabulaire », « Suite
Séquelle », « Logosporée », « Joie Oblique »,
« Le Berger dans la louverie », « Scène contre
l’individu », « Réparation des trous d’l’erreur »,
« Scène de la dictée sous la pensée », « Une
Leçon de physique circulaire », « L’homme
Nu », « Logodrame Respiratoire », « Réserve
de désarrois », « Chanson Ésoterrienne »,
« Seconde Maison au profil vice versa », « Cirque
Humain », « Rangement de tout dans la pensée », « Liturgie contre soi », « Jeu d’osselets »,
« L’Équilibrement », « Anthroposcène », « Cent
Onze psaumes à la double nature », « L’Enfer
philologique », « L’Acte Carcéral », « Le Déploi »,
« Marchandise des géomètres », « Logorhêmes »,
« Credo Réversible », « Algébriquement mort »,
« L’Enfant Armé », « Finale au tourbillon des
corps », « Le Monde dicté », « Fugue Générale »,
« Autrui pris pour personne », « Les Amants
géniteurs », « L’Équilibrement », « Je, tu, il » !
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IL.

La scène noire de sans est ouverte.

TU.

Ton nom ?

JE.

Le chanteur en Catastrophe,

IL.

Jean Tonneau,

TU.

Le bonhomme Nihil,

JE.

Le Pauvre penseur,

TU.

Bonhomme Nihil,

IL.

L’enfant Tuyau,

TU, IL, JE.

Travaillons bouche ouverte !


Ils établissent une planche sur deux tréteaux.


TU.

Aux pierres, à l’asphalte ! à la lune qui
s’exalte ! aux poussières ! aux talus ! au temps
qui n’attend plus.

IL.

Le plancher s’évade à la verticale ; le plafond détale et fuit sous nos pas.

TU.

Mangeons aux tables de biais avant que
des métamorphoses s’accomplissent !

JE.

Vie, te voici !

IL.

Mangeons nos corps pour passer !

IL.

Rangeons le monde pour le penser : mangeons mourir, mangeons dormir, mangeons
parler.

JE.

En son temps viendra l’athanamorphose de
la biophorphoserie.

TU.

Saluons leurs couvercles !


Thèse et parenthèse.

IL.

Ne demandez rien à aucune de nos trois
présences !

TU.

Les trois présences sont au pluriel. Trois
est le début du pluriel.

JE.

Venez plusieurs !


Ils chantent au lieu de manger.


JE.

Matière mère, viens dans nos mains !
Lumière qui donne l’esprit et arrive, arrive !

IL.

La matière se transfigure à temps.

TU.

Aïe à mes entrailles : le son m’est parvenu !


Les tables sont déplacées ça et là.


IL.

Notre mère la mentale est soumise à son
continuel gravitement : elle monte et descend
dans le corps sans homme et sans animal.

TU.

Ce repas nous transfigure en gens qui
passent dans nos cerveaux. Musculatures de nos
oreilles, écoutez !

JE.

Une fois dans terre, nous irons chercher la
raison enfouie sous nos pas.


Cessation de pensée.


TU.

Nous emplissons perpétuellement nos
bouches et cependant nous sommes mus par
l’esprit vide.


Des chiffres passent.


JE.

Temps, sois changé en la matière ! Temps,
attends ! Temps, sois mangé !

TU.

Ce que tu apportes, nous te le rendrons en
volutes.

JE.

Ô porte ! porte-moi ! Perte !

IL.

Eh oui, eh oui : ils ont beau parler de Dieu
pour se le reproduire en eux-mêmes : ils n’en
disent rien…

JE.

… La musique reprend son cortège initial.
Aux yeux de tous, ces trois enfants nu-pieds
sont changés de faces. C’est la véracité de la
véridicité.

TU.

Leurs noms ?

JE, TU, IL.

Sidrac ! Méshac ! Abèdenégo !


La table est leur portée.


TU.

Silence, mets sur toute chose entendue ton
grain de sel !

JE.

Ô vie, ne te retourne jamais sur toi !
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Noces chimériques. La table est déplacée ça et là.


JE.

C’est samedi et on attend.


Les tables sont déplacées.


JE.

Monsieur ! Monsieur ! que reste-t-il dans
nos écuelles, une fois tout le temps dévoré ?

TU.

Nous regardons l’air sortir de sa bouche et
avalons tous les sons sans avoir entendu d’où ils
viennent.

IL.

Non non, l’intérieur humain n’est pas bien !


Voici le rythme humain.


TU.

Nous idéons nos borborygmes de pensées ;
puis nous les crachons et elles redeviennent des
mots.

JE.

Nous transformons la pensée en cailloux
verbaux pour la jeter hors de nous.

IL.

En toi, en moi, s’imprime le temps comme
une phrase à l’envers.


Suite, suite.


TU.

Le cadavre du chien, la cadavre de celui
de la pie, les deux cadavres tétra-jumeaux
du bœuf sont-ils pareils si oui-et-non divisés
à un cadavre d’homme ? Non ! ils sont identiques strictement : une boule en terre en plus
ou en moins. Selon la terre et selon la chose
jetée.

JE.

Que voulez vous dire à la fin ?

TU.

Surglutissons la vie d’un trait.

JE.

Jusqu’où vos yeux refuseront-ils de
coudre ?


Devant les couleurs algébriques.


TU.

Animale-âme de tout : sans toi, où tu demeures, je suis ; je me trouve sans Tu où il demeure
sans lui : venez le feu ! il vient, le Veneur : je suis
parti sans Lui ! Il, me voici.

JE, TU, IL.

Vos noms ?

IL.

Hodrec.

TU.

Échac.

JE.

Obèdenègo.

JE.

Je nie que je parle.

TU.

Tu nies que je suis.


Il nie qu’il chante.


IL.

Nous trois qui nions les flammes.

TU.

Un quatrième est avec nous.

JE.

Au silence dites-lui sac !

IL.

« Feu » !

TU.

Merci !
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Autre fois.


IL.

Il sort en maugréant la tête d’Adam et
les gréements de la texture de la terre et tout
le monde : immonde partout ! Il laisse cependant à maudire pour ses enfants une place en
triangle de tissu marqué mauve-et-violet ; le
ramassant, il l’avale et lui dit : « Ce triangle
est fécond ». Or ce triangle était le linge destiné à couvrir toute la masse de chair dépassant
la vie encore d’une tête : c’était le fondement-de-la-tête-du cri ! La scène eut lieu place de la
Discorde. Ainsi alla la vie : d’Adam à la France
et à la Vie de Vivace.

TU.

Si le père est saoul, couvrez-le d’un couvercle !


Recueil.


TU.

Ici le docteur de Causalité creuse la vis ;
ici le prêtre de Peau poignarde l’agneau sans
qu’aucune eau puisse être recueillie ; ici le jour
retourne au sac.
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Un temps pour rien.


JE.

Régnons sur nous-mêmes, frottons-nous
les yeux à la face du sol, vénérons la vie en
boucle.

TU.

Allez retourner dans le monde où Adam
vient d’entrer par erreur !

IL.

Allez tourner dans le monde où Adam
veut sortir par erreur !

JE.

Que l’univers nous poursuive avec sa
logique !


Anamnèse.


IL.

Se formera un tas mental de cadavres
invisibles qui nous restera sur les bras.

JE.

La vie, il faut maintenant cesser de
l’éprouver mais seulement la mimer. C’est
notre sort à nous. Ils chantent qu’ils n’entendent plus.

IL.

Hé, ma matière, as-tu agi ? hé, ma matière,
es-tu d’argile ?

TU.

Hélas…

JE.

Hélas…


La pierre humaine.


TU.

Il y a un r de trop dans le mot mort, mais
il y manquera toujours encore-et-encore-et-surtout dedans une corde pour se pendre.

IL.

Qu’est-ce tu fais à terre mon pauv’larron ?

JE.

J’résume ma vie en trois cailloux. Vous,
moi, lui. Tu, je, il.


Pause.


JE.

En temps que fils du langage, je m’exprime
au vindicatif.


Cent cinquante et une pierres.

Pierres cent cinquante et une.
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Suite à un son.


TU.

Il n’entendait point cette voix mais en avait
peur cependant ; il chercha où se réfugier : les
océans regorgeaient de reptiles, les territoires
de poissons, les cavernes abritaient l’ange carnivore ; les trous de la montagne se comblaient à
vue d’un bloc vide d’éboulis. Alors il fit l’homme
de sa tanière sortir et lui dit : « Homme je te
dis : j’offre l’homme en l’ouvrant. Mais ne va pas
chercher ailleurs que dans la chair vivante ! » On
entendit un oiseau. « Je m’en fous à foison ! » fit
l’homme en hommant : et il façonna à quatre
mains son effigie pour s’aduler lui-même : on
vit partout se dresser nuit-et-nuit les idoles de
l’homme. Car ses postérités furent nocturnes.
Alors, voix dit : « Qu’il mange le monde par
sa propre bouche ! » Et l’homme s’en retourna
dans sa poubelle chercher et il pensa le reste de
tout ce qu’il pense avec le groin.


Il mange cinq pages.
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JE.

Organisons la matière selon ses noirs phénomènes : écoutons les visages mourir ; voyons
les ténèbres agir ; pensons selon vagues et squelettes : suivons la défaite de la création !

TU.

A bas la matière ! en bas son périmètre !

JE.

Le verbe engendra la chair en criant et les
eaux liquides sortirent des pierres sans parler.

TU.

A bas la circonférence des choses !

JE se désignant.

Il vit l’espace devant lui se diviser en son
trou accablant et l’effondre.


L’homme entre sous sa forme définitive.


TU.

Parlez, pierre vivante !

JE.

Vous êtes un homme inhumain ? oui ou
non ?


Un temps.


JE.

Dans ta sépulture, huit fois huit, que crois-tu
faire ? pour tuer le temps ? Apprendre à avoir la
terre au bout des dents ?


Deux temps.


TU.

Bouche par où je mange, tu es ma porte
d’entrée : sors-moi par ma sortie !


Les maximes métriques.


IL.

Aux anthropopandules ! Musique aux
loganthropes ! Strophes, attention aux sphères !
Musique polysymétrique !

TU.

Moi Adam, je veux m’intituler monde et
non plus le corps humain.

JE.

Ici j’entre en disant quelque chose du
genre : « LONGIS, traînant le Christ par les
cheveux : Ici est comme si je vivais à ne saisir
de mon corps que de l’écorce, de la terre engravillonnée sous du bois ; percez-la ! »
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Un temps, deux temps et la moitié d’un temps.


IL.

J’approche de votre figure, je m’éloigne de
votre visage ; j’efface votre figure, je me détourne
de moi ; j’ignore tout de votre face : cependant
je vous vois.


Les hommes par leurs têtes

entrent à foison.


JE.

Nous ne savons sortir de l’homme que par
le trou de la mort.

TU.

Au lieu de la mort où nous préférons ne
pas aller, nous préférons aller dans le corps
d’autrui qui crie : sortez tout par la sortie !

IL.

Sable et silence. Plus tard, dans la mort, ce
sera comme si vous y étiez.

TU.

Notre corps est un immense vivant mais
toujours destiné à s’ignorer lui-même : lions-le
vite à autrui, pour faire le troisième vivant !
Multiplions-nous les flammes allumées par les
hommes !


Ils prennent des têtes d’animaux.


JE.

Autrui n’est pas.

TU.

Je ronge ma carcasse.

JE.

Baptisons la vie : chasse à autrui !

IL.

Ton nom ?

TU.

Le Vivant Straglon.

IL.

Ou est l’issue ? où sont les issues ?

TU.

Nulles.

JE.

Alors, chante l’air du Vivant malgré lui !

IL.

Écoutez cette chanson de derrière la porte.

TU.

« La vie est inhumaine ». « L’animal
s’trompe de chaîne ». « Pas d’corps semblabl’au
même » « N’y a qu’l’homme qui l’ignore ».


Ils entendent les animaux un par un.


TU.

Es-tu là, monde qui tourne en rond ?


Ils sortent en maudissant les choses

et reviennent aussitôt.


IL.

Avalons nos salives.

TU.

Je désire faire multitude !


Ils sortent en maudissant

et reviennent en bénissant tout.


JE.

J’allais sans voir. Le langage était devenu
un gouffre fermé que je transportais avec mon
corps partout ; j’allais dans son livre muet :
Voulant partir avec, je me tus. Je fus celui qui
chaque matin se représenta le monde comme
un rebus à qui dire motus ; ou comme un retrait
sur lequel on me clouait vif à l’instant présent.

IL.

Pensons comme Adam : assénons nos pensées contre notre front et émettons du sang en
langage.

JE.

Qu’il lave nos visages !


Séance.


TU.

Chanson des choses qui sont trois : « Je suis
rien qu’un plein de vide se plaignit l’escabeau…

JE.

… auquel il manquait trois marches…

TU.

… Le plein n’aime rien qu’le vide : le vide ne
s’en plaint point ; chaque pas s’trouve bien dans
l’vide : le vide ne les sent pas ! Le plein aime rien
dans le vide : la vie s’en frotte les mains ; le rien
est bien dans le vide : le plein lui n’en sait rien ;
le plein est pire que l’vide ; le vide est pire qu’le
plein. Plein de vide est le rien. Sans choses sont
les choses et l’espace n’est pas beau. »


Séquelle.


IL.

Inhumain est l’homme. Éternel est le temps.
Nulle part d’espace !


Plein est le vide sans qui les choses

ne sont que des choses.


TU.

Sortez la chanson négatrice !

IL, TU, JE.

« Les amoureux sont au calme une fois tout
leur venin craché. »


Plein est le vide sans qui personne n’est là.


JE.

Le public nous épie ; la terre nous enfouit ; les
secondes nous éclipsent ; l’animal nous jalouse.

TU.

Les mots sont des machines à faire de la
chair avec les idées d’la voûte.

IL.

Animaux descendants : les tables sont en
bois ! écoutez !


Des pancartes surviennent inutiles et trop tard.
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Autre scène.


JE.

Alors, j’allai devant le sang et lui dis : Père,
êtes-vous enfin prêt pour le sacrifice ?

TU.

Oui.

JE.

Voici la nuit.

La nuit tombe par erreur

et on rejoue cette scène.

JE.

« Abraham mon père, j’ai peur. »

IL.

Non non, ne jouez pas La Confiance
d’Isaac ! donnez-nous plutôt La Dormition de
Polichinelle !

JE.

« Abraham mon père, avec qui allons-nous
recommettre l’acte hideux ?

TU.

Isaac mon fils, porte le bois de ce fagot…
Le mouton, nous allons l’égorger par surprise :
ensuite nous le brûlerons tout entier.

JE.

Je le sais, père, je le sais…

TU.

Avec qui mon fils allons-nous commettre
l’orgie rouge ?

JE.

Père nous allons faire le sacrifice : mais où
est le mouton ? je ne vois pas le mouton…

TU.

Il n’y a pas de mouton mon fils, mais j’ai
caché une bouteille sous le fagot ; buvons ce
vin. »


Du vin est versé et bu.


JE.

Alors je me tournai vers Lui-même et lui
dis : « Monsieur, Monsieur ! vais-je me transformer en cafard ? en mouton ? en blatte ? en
hanneton ?… Non !… Vous m’épargnerez.


Salut.


TU.

Au trou respiratoire, la scène est noire de
sang.

IL, à l’un des spectateurs.

« Oublie que tu t’souviens de rien ! mange
septante-neuf mille huit cent cinquante-six lettres, c’est du pain ! »

JE.

Simple public, ne demandez pas à nos présences qu’elles retrouvent leurs ossements !


Contre-sens et désordre.


IL.

Et maintenant ?

TU.

Chante l’ode à Darwin !

JE.

« Ah mais dit l’homme ! ah mais dit
l’homme ! ah mais dit l’homme : j’descends pas
d’l’animal, j’y vais ! »




9.




LUI.

Ici sur terre arbres et arbres se rangent
dans le vide aplani. Ici Jean-Septante enfante
la vie et s’en va ; ici, le professeur Violasson
échange deux objets similaires et se retourne ;
ici, l’homme du Zoomorphe retourne prier ; ici,
la femme de Semblance se tait ; ici le musicien
Roue-et-Parole voudrait serrer l’univers dans
ses mains pour l’étrangler mais c’est lui qu’il
étrangle et ne lâche plus.

JE.

Et maintenant ?


Un pas.


LUI.

Régneront sur terre ces animaux, en suivant :
l’aragne, la hannetière, le volopiandre, le foraminifère, l’héliozoaire, la paramécie, l’orvet, la cochenille, le radiolaire, la vorticelle, le trypanosome,
le buccin, la sangsue, le lombric, la salamandre, le
cône, le nautile, l’ormeau, la pholade, la coque, la
planorbe, le cyclops, la daphnie, la seiche, la puce
d’eau, la cistude, le basilic, le limule, l’épeire,
l’éponge, la tortue, le faucheux, le sarcopte, la
tégénaire, le bourdon, la caret, la caouanne, le gloméris, le bigorneau, la tique, l’iule, la mille-pattes,
le criquet, l’anémone, le doryphore, l’amphisbène,
la courtilière, l’escargot, le corail, l’éphémère, le
protée, le charançon, le fourmilion, la cicindèle,
le gavial, la cigale, le sténodactyle, la drosophile,
le triton, la méduse, le dytique, le lépisme, la
glossine, le nécrophore, le paon de jour, la libellule, la nèpe, le forficule, le phasme, le taupin,
la piéride, le ténébrion, le bombyx, l’urania, la
limace, le lampyre, la luciole, la tipule, la termite, le sphénodon, l’étoile de mer, l’holothurie, la coccinelle, la mouche, le collembole,
la cécilie, l’iguane, le taon, l’ophiure, l’amphioxus,
le lys de mer, la rainette, la couleuvre, le fouette-queue, l’écrevisse, le varan, l’agame.

JE.

Et maintenant ?

TU.

Faire du silence.

JE.

Saluer les métamorphoses !

IL.

Oui.

JE.

La vie a lieu trop tard.

TU.

Seconde.


Fin.


LE CHANTRE.

Le long des rives de la Nuisance, l’Homme,
maintenant sans Sujet et L’Enfant Solutréen
font mine de ne pas se connaître ; au café de
la gare d’Évreux, le Trompeur de Choses et
L’Anthropoclaste poursuivent jusqu’au carrefour pour s’entendre à nouveau ; sous un
tilleul Vévé Logique et son petit Luctu entreprennent des démarches sans raison ; devant
la boulangerie Bernaudet, l’exécuté Buffet et
le maire de Gandolfe se jurent fidélité ; au bal
de La Femme Phénomène, Emma Grammatica
pleure en se voyant dans la glace ne former plus
qu’un avec Le Petit Mortel ; au sommet du mont
Verbien, Le Chien Chimique et Irène Nenni
s’aperçoivent qu’ils ne parlent pas la même
langue ; dans la neige, la Personne Simple se
détourne pour désobéir de L’Homme aux deux
Orifices Mentaux ; au bord des autoroutes huit
et trois madame Nicodème reconnaît la voix de
trois vieux Manœuvriers ; à l’angle de la Bévue,
le singe Mouvement et l’enfant de Plurisapien
longent les rives de la Symniate ; en eux-mêmes,
Saporigène et le Penseur Légiste entreprennent
des démarches pour que triomphe la raison ;
Square des Enfants Errants, La Fille de Tristesse
regarde dans les yeux de Tropodulphe pour
établir le contact ; au bal Murmot La Femme du
phénomène rencontre Adam ; métro Dunlop,
Le Juge des Matières et Le Mort en-Veux-Tu-en-Voilà jouent dans le sable pour passer le
temps ; au bord des places huit et trois Autrui
et Sylvain Grandier dépensent leur argent sans
compter. Sur l’autre quai, L’Enfant à la Diable
et Jean sans limite se précipitent vers Jean
Polycorps retrouver la vie ; Le Motard à la forte
douleur ouvre la porte au Motard de Mauvaise
Fortune sans savoir pourquoi ; cependant que
La Femme Mutique et Le Penseur Lemnide
combattent ensemble le désespoir ; en face Les
Spermidés suivent le cours de la Baquelarine ;
sous un orme, L’Enfant Plurilinéaire, n’entend
plus les paroles que prononce Le Vivant Ouic-Ouac ; non loin de là L’Enfant Polymnique
et Jean Chronodule ne restent pas inactifs ;
sous une forte pluie, Jean la Glaise et son moi
massif se prennent dans leurs quatre bras ;
à douze kilomètres de la même scène, La
Femme Mutique et Le Penseur Corpulent combattent ensemble la progression des Hommes
du Raccourcissement : ensemble, ils retournent
vers l’écriteau pour formuler encore une fois
perpétuellement la même demande.


    
      
      

      

      

      

      
        
            III
          
        

        

        

LES PHÉNOMÈNES



    
      
      

      

      

      

      

      

      
        
            1. Cent onze psaumes en cage du Je.
          
        

      

      

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Entrons au monde d’où Adam vient de
sortir par erreur !

L’HOMME HORS DE LUI.

Notre mère la matière mentale est soumise à continuel battement : elle monte, elle
descend dans le corps, elle va, elle parcourt
l’animal.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Une fois par terre nous irons voir dedans
si la raison tombe : la mort y étant pour chacun d’entre nous le trou par où tout refuser.

L’HOMME HORS DE LUI.

Choisis de lui dire oui !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Non merci la vie !

L’HOMME HORS DE LUI.

Je refuse d’approuver ma pensée : j’ignore
ce que je ressens : je nie tout ce que je vois !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Vous êtes l’enfant Nihil.

L’HOMME HORS DE LUI.

C’est exact.


Pause.


LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Notre parole se répand maintenant comme
une onde qui dévore le monde et nous mange
en retour. Nous nous séparons les uns les
autres en parlant. Ma vie aura été rien qu’une
suite d’actes en vain pour séparer mes mains de
la terre. Je suis arrivé à rien.

L’HOMME HORS DE LUI.

Mais vous y voici parvenue.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Vraisemblablerie !

L’HOMME HORS DE LUI.

Revraisemblableviandrie de vianderie ! ah
fléau !


Pause.


LA VOIX D’OMBRE.

Ces Enfants à même la Mort étendent leurs
chansons finies : convoqués devant l’assemblée
des médecins du Ouitat, ils délivrent leurs
chansons profondes où ils se taisent profondément par leur bouche. Ils livrent les chansons à
la terre et le langage à la séminalité.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Des flèches d’ombres remplacent maintenant des traits de lumière que je n’aperçois pas :
j’entends l’obscurité au moindre rayon. On voit
bien que rien n’était donné par la mort. La lumière
répercutée par les choses était juste le cri.

L’HOMME HORS DE LUI.

C’est un trou alphabétique ouvert qui
s’offre à l’animal pour sortir.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Écoutez comme la musique reprend son
cortège inutile.

L’HOMME HORS DE LUI.

Nous avons retransformé le temps en corps
spacieux et l’avons mordu pendant l’espace, il y
avait encore pas mal de matière avec.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Parlez-vous pour transformer la matière en
lumière ?… C’est une opération complètement
vaine.

L’HOMME HORS DE LUI.

Ô vide ! retourne dans ton fond fondamental !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

En attendant, rompons le pain de ce blé et
cassons-en la croûte : l’avenir nous interrompra
à temps.

LA VOIX D’OMBRE.

Ils commettent des choses tant et si bien
que les fils des Récalcitatrices leur sortent des
yeux et les renient.

L’HOMME HORS DE LUI.

J’ai peur de la crainte, je redoute l’effroi,
j’appréhende la trouille : le losange, la spirale,
le cercle, le triangle, le carré, et surtout le point
m’effrayent.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Où allez-vous de syllabe en syllabe ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Qu’allons-nous faire avec l’innocence de
nos mains ?

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Étrangler tout. Refuser de manger.

L’HOMME HORS DE LUI.

Je vois l’homme devenir une fameuse bestiole mangeuse.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Seigneur Séparateur : unifie-moi et répands-moi devant ton poussiérage !

L’HOMME HORS DE LUI.

Nous pensons toutes nos idées par erreur :
nous transformons la pensée en cailloux verbaux jusqu’à ce que tout soit dehors.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Le temps imprime maintenant en nous une
phrase à l’envers.


Pause.


LA VOIX D’OMBRE.

Ils pratiquent l’amour jusqu’à une seconde
avant leur naissance et entrent jusqu’au un équidistant et étourdissant puis ils disparaissent des
ventres de leurs père et mère plus tôt que prévu.

L’HOMME HORS DE LUI.

La langue humaine a été inventée pour
masquer l’alphabet.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Nous mangeons par l’Ingurgitière l’univers
global.

L’HOMME HORS DE LUI.

Jusqu’où les yeux iront-ils refuser de se
coudre ?

LA VOIX D’OMBRE.

Aux quatre coins du monde, ils jettent des
logospermes. Ils jettent quatre mots aux quatre
directions pour réensemencer l’espace et ceci
juste avant leur dernière réplique.

L’HOMME HORS DE LUI.

La scène est tracée par l’amour géomètre.
La séparation sexuelle viendra ici à la fin se
redisrejoindre.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Élevons un pas devant l’autre et déplaçons
sans cesse notre table sur terre pour comprendre
où et comment nous avançons : c’est ainsi que
la pensée va, solitaire et splendide, s’effondre de
syllabe en syllabe.

L’HOMME HORS DE LUI.

Passez-moi l’anthroposcope que j’examine
votre corps humain, si ton cœur en contient
un !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Sifflements du présent ! monodie dépassées !
gémissures futurielles ! unissez-vous « pour plus
que j’sois là » !

L’HOMME HORS DE LUI

& LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Musique des loganthropes, musique !
Musique ! aux anthropopandules, strophes,
attention aux sphères, aux anthropopantropes !
Musique des anthropoclastes ! Musique polysymétrique.
L’HOMME HORS DE LUI.

Chante ta chanson magmatique !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Parole aux bouches fermées.


Pause.


L’HOMME HORS DE LUI.

Mon professeur de corps me dit maintenant
de prendre ma tête par la ficelle et de l’attirer
ici venir le rejoindre… Lorsque je vous serre
dans mes bras : ainsi, comme ça, avec ma tête
telle que vous la pensez, qu’en dit votre squelette
intérieur ? Et toi, vrai méandre en faux cerveau,
dis-moi profondément ce que tu penses, en cervelle, des os de meo ?

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Ah, chair ! vieux tissu dont nous revêtit la
femme pour naître, tu n’es qu’une poussière de
terre, un sac de papier rouge qui nous sort par la
bouche qui étouffe !

L’HOMME HORS DE LUI.

Malédiction à la chair dont nous formons
l’écheveau. Hominisée depuis belle lurette, ma
créature s’adonne depuis toujours à l’animalisation. Amalgamez-moi aux bêtes, à cette chaise,
aux tables !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Voici l’homme : en quoi se distingue-t-il
d’un animal à la vue d’autrui ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Non non… je ne vois pas de différence entre
ces deux-là car leurs deux écriteaux sont pareils.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Les hommes sont deux écriteaux égaux :
homne et emmoh : égal à l’homme, égal le mot.

L’HOMME HORS DE LUI.

Oui ou non sommes-nous tous fondamentalement natifs du trou huit ?

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Il y a devant moi une chose, l’in-chose,
l’autre chose, la chose autre, la non chose,
l’antichose, l’envers de la chose, l’autrement
de la chose et esohc : le renversement du nom
de la chose en la pensant. Nous touchons ça
des doigts : parce que le monde est comme un
négatif d’objets.

L’HOMME HORS DE LUI.

Ô mon corps, te voici comme un mort à
l’arrêt.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Et moi ? Et vous ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Ma mère m’a ôté le jour de ma naissance.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Ah, chair ! immonde tissu dont nous
déguisa la femme pour naître, tu n’es qu’un
chiffon de matière tue à blanc, une poussière
de sang rouge, pendue par la bouche qui nous
souffla et étouffa ! Malédiction à celles dont
nous formons l’écheveau ! Mort aux faces !

L’HOMME HORS DE LUI.

Mâchons silencieusement la suite à la
santé de nos tristes bobines.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Il ne faut jamais parler des sentiments que
l’on éprouve : parce que les sentiments que l’on
éprouve, on ne les ressent pas.

LA VOIX D’OMBRE.

Dans ce qu’ils appellent le monde, ils
passent au travers des corps auxquels ils ont
cru. Les récitatrices renient l’espace, les récalcitrantes l’abandonnent. Au milieu du temps,
l’homme à la bouche de cuivre vient au milieu
de l’espace perforer le son ut.

L’HOMME HORS DE LUI.

Ôtez les mots du langage et vous avez la
vérité ; ôtez l’espace du lieu, le temps reste ; ôtez
l’homme de son corps : il n’en pense plus rien.

LA VOIX D’OMBRE.

Entrée de l’humanité finale toutes chairs
confondues.


Extérieur nuit.


L’HOMME HORS DE LUI.

Je viens te parler de nuit.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

De nuit tu n’entendras rien.

L’HOMME HORS DE LUI.

Non et oui.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Dis ta question.

L’HOMME HORS DE LUI.

Comment un homme peut-il naître quand
il est vieux ? Comment peut-il encore une fois
entrer dedans sa mère, en ressortir et naître ?

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Tu m’entends encore si je chuchote ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Non, ça n’est pas du tout une question de
niveau vocal.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Veux tu naître de nouveau ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Oui et non.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Tu entends le bruit mais tu ne sais pas d’où
il vient. Tu aimes la nuit mais tu ne sais pas
d’où elle vient. Et qu’est-ce que tu tiens dans
tes mains ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Je ne comprends pas un traître mot de ce
que tu me dis.

LA VOIX D’OMBRE.

Une prière de mot est accordée enfin à eux
deux et à tous les enfants de Demain, parce
que toutes leurs mères leur ont tranché la
gorge.

L’HOMME HORS DE LUI.

Quoi faire ? Savoir la terre par cœur du
bout des dents ? c’est tout.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Prenez autrui, videz ce sac, divisez-le en
sac : étranglez-le !

L’HOMME HORS DE LUI.

Notre corps à tous est un immense vivant
qui s’est toujours ignoré lui-même : lions-le à
autrui pour faire un troisième vivant ! Aimons
nous lier : multiplions !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Si un enfant nous venait, nous lui imposerions les mains pour le sortir et le déposerions
dans le monde nouveau. Nous prononcerions
face à sa face la bénédiction des noms.

L’HOMME HORS DE LUI.

Et maintenant ?

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Autrui est encore dans ma bouche.

L’HOMME HORS DE LUI.

Ronge ta carcasse.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Je vous appelle : « Ma propre carcasse. »

L’HOMME HORS DE LUI.

Et alors, quel est le résultat des choses ?

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Ô qu’elle est grande notre joie et combien
nous avons de trous à commettre !

LA VOIX D’OMBRE.

On apporte une fontaine de sang matérialisant l’aspect joyeux de toute vie qui apparaît.
Colin de Ligique et l’ours de Clapet reçoivent
les palmes vésaniques, les autres enfants de la
vie reçoivent la mort coup par coup. Et par
à-coups.


Extérieur jour.


LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Qu’est-ce que tu veux faire avec cette eau ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Rien. Je la puise.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Tu ne puises que l’eau qui donne soif.

L’HOMME HORS DE LUI.

Je ne comprends pas.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Je te donnerai de l’eau telle que tu ne
puisses la tenir dans tes mains ni la comprendre…
L’HOMME HORS DE LUI.

Mais celle-ci non plus je ne peux pas la
tenir !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Ce que tu ne possèdes pas, donne-le. C’est
comme cette eau. Je t’explique aujourd’hui clairement des choses que je ne comprends pas.

L’HOMME HORS DE LUI.

Oui, comme nous sommes nus maintenant : et comme nous reconnaissons la joie !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Frottons nos visages avec des masques :
lançons nos pensées contre nos fronts, anéantissons-nous de questions et taisons-nous.
Émettons du sang en langage : qu’il lave nos
visages !

LA VOIX D’OMBRE.

Il chanta le premier la chanson sans rien,
planta le premier le rien et le plein et les surmonta d’un écriteau. Il appela le rien, premier
de sa vigne, puis il écrivit le mot vierge, puis le
mot visage. Il leur marmonna ou alors il leur
chanta la Chanson des choses. Ici je chante la
chanson du vide.


Silence.


LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Regarde dans ce regard si long. Que vois-tu
au bout de mon regard ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Delphine Spécimen. Vous savez, moi-même je suis Jean-François Bolobrineau : j’ai
été constitué par l’acte sexuel de mes quatre
grands-parents effectuant trois saccades, en
deux parties, chacun son tour dans un sac.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Non non, vous êtes Nicolas Struve.

LA VOIX D’OMBRE.

Les dames, au nez de chacune les unes les
autres, cherchent la mortitude chez la mort et
la vivinescence chez les vifs : elles vont entrer
maintenant dans l’animal raisonner chacune de
leurs pensées ratiocinées.

L’HOMME HORS DE LUI.

L’homme est mort : la terre enfouit la
terre : les choses sont déjà toutes là : les
objets disent plus rien : les animaux nous
éclipsent ; le public nous épie. Le jour est
une machine à faire nuit clair. Les tables de
la loi sont en bois. J’ai vécu pour me venger
d’être.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Et maintenant ?

L’HOMME HORS DE LUI.

Chantons à deux !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

« In hoc signo vinces

Dis-je un soir de détresse. »

L’HOMME HORS DE LUI.

L’Univers est si beau ! Seul un coup par-dedans a pu faire de lui ce visage en forme de
cosmos !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Oh nudité, que nous avons du mal à te
percevoir, une fois que nos habits sont tombés !

L’HOMME HORS DE LUI.

Prions et avalons les bois !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE

& L’HOMME HORS DE LUI.

Seigneur, quand tu enlèveras de ce monde
l’herbe inutile, commence par nous !

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

Ainsi vont les faits : à force de les pendre
dans nos entrailles, nous les avons fait mûrir à
coups de marteau.

L’HOMME HORS DE LUI.

Et à coups de ressorts secrets.


Coups de marteau.


LA MACHINE A LIVRER L’HOMME.

Une tentative de zooparentalité vient
d’être tentée, à six kilomètres de Kermazo,
dans la ferme expérimentale de Ploudermöel ;
l’évêque de Saint-Brieuc, bien que récemment
lavé de tout soupçon d’anthropophilie, s’opposerait toujours vigoureusement à cette tentative. Par ailleurs, l’établissement fait ferme
auberge : zéro-huit nonante-treize cinquante-six trente-neuf quatorze.




2. Le ballet du deuxième acte



LE DANSEUR EN PERDITION.

Docteur, je récite en moi-même silencieusement des choses muettes pour les glisser dans
les oreilles des aveugles.

LE GARDIEN DE MOUVEMENT.

Vous êtes atteint de grammaconstrictose.

LE DANSEUR EN PERDITION.

J’avance par omission. Docteur, je ne
cesse de constater la dispersion des sens dans
l’espace ; ils disent Ouvrons l’espace !

LE GARDIEN DE MOUVEMENT.

Voyez vos entrailles. Vous faites une petite
crise d’hyperboréalité.

LE DANSEUR EN PERDITION.

Animal de ma vie, ne reste pas aux pieds,
aux pieds de moi : tué, vide de sang !

LE GARDIEN DE MOUVEMENT.

Vous êtes infiniment algébrosé. La néanthropie vous guette. Vous représentez en vous
la triste causalité des humains mis à la chaîne
les uns des autres. De Jean Viande à Marie
Rectangle. Ils s’agglutinent et ne sont régénérés
que par la vie : elle viendra. L’avenir vous attend
au tournant.

LE DANSEUR EN PERDITION.

Un jour, seul en ville Nord-Sud, mon père
me souffla le nom d’une petite bicyclètéhonette
à nihilstroposphèrephilo coque dentelé et à
essieux verts. Je l’avais bien disposée au pied
de mon plumard : nouée trois fois sur elle ; elle
faisait des nœud avec moi-même, tandis que je
m’y endormissais. Docteur, je regroupe mon
animal de société et je me tais. Il ignore que je
vais assassiner. Au bal Bogomile, 7, rue Michel-Servet, j’ai inventé la danse tout seul : j’ai frotté
trois pieds l’un d’vant l’autre : des mains en
bois apparaissent aux pantins à la guise de moi,
des figures à têtes doubles et des quadruples
écheveaux en carcans losangés en triple tour au
visage menteur des gens. J’étais dans une grande
chambre blanche, totalement blanche de part
en part, des mains de bois, de part en part, ne
m’appartenaient plus. Marionnette j’étais, entre
les mains d’un danseur. Je m’adressais en morse
pur aux gens d’en face, six mille huit cent cinquante-trois fois, et à l’agent Pontique et au
tenancier du cabaret de la Ville-de-Tas, à outre-terre-sous-les-eaux : celui ci possédait un béret
qui lui oblitérait la tête et en guise d’épipériscophiale et une volumineuse anthracite paire de
houglons dont son singe par mille signes voulait
me parler.

LE GARDIEN DE MOUVEMENT.

C’est rien du tout… vous êtes en train de
nous faire une petite crise d’anthropoclasme :
vous êtes atteint de vécilociquidisme : vous
allez nous entamer une petite danse pour vous
en sortir !

LE DANSEUR EN PERDITION.

Pas chassé, battement en rond, assemblé
battu, petit jeté arrière, bras en couronne, assemblé soutenu en tournant, grands battements
jetés balancés, demi-plié coupé, pas de valse à
la seconde, grands raccourcis, pas de bourrée
balancé, demi-plié jeté bateau, ballonné devant,
cabrioles battues, grands temps entrecroisés et
entrelacés, échappé glissé en seconde, temps lié
en avant, petit temps lié à la seconde et à droite,
tour piqué en grande seconde, épaulé à gauche,
tour à l’espagnole, pas de basque ouvert, petit
jeté, dégagés passés, retiré en montant, piqués
sur le talon, tour piqué en attitude, piqué simple, tour plané, grand changement de pieds
avec retiré des deux pieds, temps levé sur les
deux pieds, failli-glissade, retiré en sautant,
entrechat volé de volées, jeté en tournant, ballotté, sautés tortillés… saut frappé, tour piétiné,
pas de ciseaux, temps de flèche, failli sissonne,
doubles ronds de jambes sautés, tour soutenu
enveloppé à droite, petits battements suivis,
saut de chat, battements tendus jetés à la hauteur, cabriole à la seconde, tombé en quatrième
devant, changement de pied, ronds de jambe
fouettés enveloppés, pirouettes sautillées à la
grande seconde, arabesque étirée, failli assemblé, sissonne fermée, petit temps de cuisse
failli, grand fendu en seconde, cabriole fermée,
grands battements emboîtés fléchis, battements
fondus, jeté fermé en seconde, fouetté pied à
terre, sissonnes battues, frappé devant derrière, glissade, battements tendus jetés, ronds
de jambe à terre jetés, jambe gauche pointée
en quatrième derrière, glissade en remontant,
jeté entrelacé, demi-rond de jambe en dehors,
grand tour fouetté sur pointe, tour enveloppé,
failli, grand jeté, pas de bourrée taquetée, zapateado, brisés volés de volée, grand jeté en avant,
tour plané, sissonne enlevée, arabesque penchée, révérence, glissade à la seconde, glissade
derrière, révérence, arabesque inclinée, soubresaut, posé en arabesque, tour de promenade,
saut volé, entrechat dix, vol de sortie, issue par
la porte !

L’HOMME DU PLUTACIER.

Encore danse !

L’HOMME DU PALÉOSCÈNE.

Danse encore !

LE DANSEUR EN PERDITION.

Harangue aux autruistes et aux désaltruistes ! Sermon solitaire par le corps récalcitrant ! Somme contre l’individu. Dicté par
l’homme à deux corps ! Je plaide contre l’individu ! Je soutiens hors pensée que la pensée
n’est rien qu’une onde rythmique. Que les mots
pensent pour nous !

L’HOMME DU PALÉOSCÈNE.

Allez leur redire ça clairement !

LE DANSEUR EN PERDITION.

Je plaide noyable.

LE CHANTRE.

Il forme par mille traits une démilliciparcillimonieuse danse de danserie qui courra
trente-soixante-six mille fois plus vite qu’avant
son arrivée vers le zéro absolu du mouvement.

LE DOCTEUR NÉANTIQUE.

Qu’est-ce que l’émotion ?

LE DANSEUR EN PERDITION.

Un point comprend l’espace.

LA VULVIENNE DE HAN.

Pour qui la danse ? à qui la danse ?

LE DANSEUR EN PERDITION.

A l’absence de mouvement.

L’HOMME DU PALÉOSCÈNE.

Que démontres-tu ?

LE DANSEUR EN PERDITION.

Je jure de ne faire plus deux pas pour la
géométrie…

LE DOCTEUR NÉONTU.

Qu’est-ce que vous dites ?

LE DANSEUR EN PERDITION.

L’immobilité vraie c’est le mouvement.

L’HOMME DU PALÉOSCÈNE.

Il dit avec les bras qu’il y a une chose
vivante et sûrement en raison à l’intérieur de
la raison.


La danse est finie.


L’HOMME DU PLUTACIER.

R’dansez ! r’dansez ! R’dansez ! r’dansez !

LE DOCTEUR NÉANT.

Vous avez parfaitement réussi à vous passer de danser.

LE DANSEUR EN PERDITION.

Non : je viens totalement de faire échouer
la danse.


Soubresauts.


LE CHANTRE.

Des mains en bois soudain apparaissent
aux pantins à la place des yeux, des carcans
de têtes doubles et des quadruples heptagones de pensées qui apparaissent au visage
même des gens semés en face. On pratique
une nervoscopie aux enfants par le coude et
ils se lancent aux branches, certains même se
collent par le tronc : la vie les défait. Diodime
Dioduscogêne les examine au pantussecope
et les personnes parturientes sont amenées ici
bas et finissent au couteau. Tout le monde est
enterré, chair contre chair. Ils sont des pierres
et des prières de trous immenses et géomitres,
laissés béants autour de l’Autoroute d’Action.
Ils tombent sur la même face que la terrible
terre à la fin.




3. Parenthèse de la main.



ANTIPERSONNE I.

Antipersonne, qu’as-tu dans tes mains ?

ANTIPERSONNE II.

Un contre-objet.

ANTIPERSONNE I.

Que commets-tu avec lui ?

ANTIPERSONNE II.

L’envers d’un acte. Oui. J’ai dénommé un
anti-objet puis je l’ai jeté de toute mes forces sur
le non-plancher de la contre-scène.

ANTIPERSONNE I.

Et maintenant ?

ANTIPERSONNE II.

Maintenant, il faut que j’aille dans l’anti-monde et que je déparle avec des antihommes
et que l’antilumière qui ne m’obnubile plus
se répande sur les anti-objets… Voilà la seule
contrefaçon de me sortir d’ici par l’exit. Et
que le non-futur pré-illumine des postchoses à
l’envers de l’état réputé normal.

ANTIPERSONNE I.

Procédons donc ensemble à l’établissement de la vie hors de l’homme une fois pour
toutes – et logeons définitivement l’espace hors
du monde ! Aucun triangle n’a trois côtés.

ANTIPERSONNE II.

Oui.

ANTIPERSONNE I.

Tout point n’est nulle part.

ANTIPERSONNE II.

Oui.

ANTIPERSONNE I.

Les chiffres ne comptent pas.

ANTIPERSONNE II.

Non. Aucun nombre non plus. Le temps
n’existe pas.

ANTIPERSONNE I.

Oui. Cette succession d’événements le
prouve.




4. Lancer de pierres et chute de l’être.



LE PENSEUR CATAPULTE.

L’Être : dieu des athées : stèle stabulaire !
Arbre amorphe ! Etre, synonyme mort. Mot à
fuir. Verbe stable. États de faits. Apportez la
statue de l’Être !… jetons-lui des pierres et des
balles pourries !

LE DERNIER DES LANCEURS DE PIERRES.

Silence ! ici je parle en tant qu’enfant.


Pierre à nouveau levée.


L’HOMME D’UTINAM.

Je vénère la matière, si tant tellement que
tous les restes de la matière apprise, je les vénère
tels qu’ils sont. Vive ce qui est !… Vive ce qui
est ! Vive toi, pierre sans défense !

LE FAUTEUR D’OMBRE.

Rocher tu es pierre et sous cette pierre
repose un caillou.

LE PENSEUR CATAPULTE.

Ôtez ces pierres de la réalité, et regardez le
vide qui reste !

LA FEMME DE CARNAVAGE.

Pierres de la réalité, je vais vous le dire de
face : j’ai toujours ressenti l’espace comme un
ennemi derrière moi.

LE FAUTEUR D’OMBRE.

Chaque humain et chaque chair de pierre
ne font ici malheureusement avec vous plus
qu’un.

L’HOMME UTINAM.

Cette pierre qui va, et que nous portons
d’ici à ici-là ; elle reste là jusqu’à ce que le vent
de la fin des temps l’emporte.


Latéralement.


LA FEMME DE CARNAVAGE.

Lorsque j’étais enfant j’allais ainsi lancer
des ricochets sur le lac : au bout de moi-même
il y avait alors trois choses ouvrant le monde en
trois : l’eau, l’horizon, la pierre, ma main. La
terre, la glaise, le cercle, le rond, ma bouche. Et
trois zébrures : la fractale, l’actaractale, la péritractale : elles obstruaient le monde qui venait.
A mes deux yeux, je leur jetais des pierres au travers. Je disais : Procédons maintenant au sacrifice de l’apparition des choses ! Appelez encore
les cailloux par leurs noms !… Pierres de la réalité, je vous considère comme en rien.

LE FAUTEUR D’OMBRE.

Ce sentiment de honte pour la matière vous
honore.


La nature apprenant l’alphabet.


L’ILLOGICIEN.

Depuis deux jours, la matière ne s’explique
que par la présence de son cadavre… que voici !

JEAN MONOMONDE.

Tenez.

L’ILLOGICIEN.

J’ai la sensation d’avoir rien dans les mains.

L’ENFANT MÉTRIQUE.

Ainsi va le froid : soit par moi, soit par toi,
soit par la matière, soit par le froid déjà de mon
cadavre.

L’ENFANT HEPTUPLE.

Regarde comme le langage soulève la
matière et la fait basculer : celle qui sort de nos
bouches. Vois le langage atteindre la matière et
lui ôter son poids.

L’ENFANT THÉOÏDE.

Baiser au caillou : Caillou, absorbe mon
âme !

L’ILLOGICIEN.

Prenez ces pierres en place de pain !

L’ENFANT MÉTRIQUE.

Procédons devant tous à la cérémonie des
cailloux.

L’ENFANT THÉOÏDE.

Célébrons les cailloux ici-bas mis heureusement les uns à la suite des autres dans un ordre
établi pour que nous les ramassions.

JEAN MONOMONDE.

Pourquoi jeter avec tant de soin des pierres
au visage des cailloux ? Et des riens en pierre à la
tête humaine ? Parce que notre face redemande
périodiquement la poussière qu’elle avait.

L’ENFANT THÉOÏDE.

Procédons maintenant au sacrifice de l’apparition des choses !

L’ENFANT HEPTUPLE.

Une tombe apparaît dans mon ombre : et
voici mon cadavre qui me tend les bras.

L’ENFANT THÉOÏDE.

L’Unité de la matière en feu apparaît un instant à celui qui souffle.

L’ENFANT MÉTRIQUE.

Prouvez les choses être là !

JEAN MONOMONDE.

L’Unité de la matière est en feu.

L’ENFANT HEPTUPLE.

Nous n’avons commis aucune action ni
trouvé aucune solution, nous avons été comme
des pierres alignées bornant rien : notre corps
allait à vau-l’eau.

L’ENFANT MONOMÉTRIQUE.

Il y a une sorte d’existence obtuse de la
matière, même quand elle se tait sous nos
doigts.

L’ENFANT THÉOÏDE.

Procédez maintenant à la cérémonie des
sacs pour chacun d’entre nous, mettez son
crâne au milieu dans un étui de chiffon pour
qu’il disparaisse en cendres, procédez maintenant à la cérémonie jetée dans un sac : tirez sur
l’homme et n’en faites plus aucun cas !

JEAN MONOMONDE.

Prenez un sac, mettez-y tout et réduisez
le tout à un contenant où rien ne puisse plus
désormais s’entasser. Mettez dedans et voyez les
pauvres objets qui restent, comptez-les…

L’ILLOGICIEN.

Tout ce qui n’est pas vivant est-il mort ? Est-il
mort ce caillou ? est-il mort cestui caillou ? est-il
mort celui nuage ? est-elle morte istesse langage ?

L’ENFANT HEPTUPLE.

Prononcez l’ouverture de la matière par
votre bouche.

L’ENFANT THÉOÏDE.

Viens, allons regarder l’espace ! Installons-le pour le manger.


Ouverture.


LE CHANTRE.

Il trace une phrase ; il prononce un cercle ;
il longe une corde ; il plante de la terre ; il se tue ;
il voit tout autrement ; il sort de vie ; le temps bat.
Voici les noms de ceux qui entrent et vivent.

LE CONTRE-CHANTRE.

Entrez, enfants de la véracité, enfants du
songe et du mensonge, rejetés de la faute et de
l’erreur. Réunississez-vous les uns les autres à la
table de véridicité qui dit quoi sans dire pourquoi. Une fois, deux fois, trois fois, donnez les
paroles : et à l’envers et à l’endroit !




5. L’acte comestible



L’AVALEUR BOULIQUE.

Le cri est incorporé.

L’AUTRE TUYAUTIER.

Où est le pain ?

LA FEMME A LA FOURCHETTE.

Dans cet enfant.

JEAN QUI MANGE SANS SOI.

Oui, c’est du pain dans mon assiette.

LE MÊME TUYAUTIER.

La présence de notre Dieu nous est maintenant nécessaire comme le pain et nous mangeons
du christal. Non, je n’ai pas dit ça !

JEAN QUI MANGE SANS SOI.

Commençons ! avant que la vie finisse par
nous surprendre un dernier instant autour d’un
repas ulte !

L’AVALEUR PARFAIT.

Commençons par la vie et finissons par
nous pendre.

LE RONGIASTRE.

Nous mangeons le temps et il finit en nous
à vue d’œil.

L’AVALEUR DOUBLE.

A la première minute : le monde aurait dû
commencer par se taire.

JEAN QUI RONGE.

Nous avons l’occasion aujourd’hui publiquement et incognito de lui clore le bec. Et
de manger incognito le corps de celui qui a fait
ce monde. Viens Seigneur, entre, écartèle et
englobe-nous !

L’AVALEUR IGNORANT.

Que n’ingurgitons-nous, Seigneur Verbe
et Temps, ta chair de lumière !

L’OUVRIER CARNASSIER.

Dieu est vide puis qu’il est tournoiement,
amant, aimant et aliment.


Vue du chantre.


LE CHANTRE.

Ils croient qu’ils dévorent de l’or comestible, mais malheureusement, c’est que du
temps qu’ils mangent et il n’en reste à la fin plus
qu’une poignée. Ils sont toujours au début qu’ils
prennent constamment pour la fin. Du temps
qui n’aboutit nulle part, ils ignorent autour de
quoi il tourne.


Écart.


L’OUVRANT GRAND.

Et maintenant ?

LE MANGEUR RESTE LA.

Figurons la mangeoire de tout. Mais surtout : finissons la mangeoire.

L’OUVRANT GRAND.

Non, non : formons le mangement.

LE MANGEUR RESTE LA.

A bord du Umonde, mangeons le hUrlumonde.
LE PROUVEUR CARNASSIER.

Finissons.

LE RONGEUR SPÉCULATIF.

Mangeons les os qui nous transportent !

L’AVALEUR MANGIAQUE.

Formez un fourbi ! Et dites ce qui reste dans
nos écuelles.

L’OUVRIER CARNASSIER.

Des échantillons de la vie ! Toute ma vie
m’est reprochée.

L’AUTRE TUYAUTIER.

Que reste-t-il de nos écuelles lorsque le
tout a été bien dévoré ? L’amour, non ?

L’ENFANT MÂCHEUR.

Nous regardons l’air sortir de votre bouche sans que cela nous fasse ni chaud ni froid.
A peine dégluties, vous avalez vos pensées sans
en sortir.

LA FEMME A LA FOURCHETTE.

Nous avalons en mouriendre, mouluruissant et en ruissonnant de toutes les choses.

LE MANGIASTRE.

Vous êtes des rongeurs de l’univers permanent.
L’AVALEUR PARFAIT.

Nous ignorons que le monde est noir. Ô
non, ô oui ! Le monde est un noir repas.

LE RONGIAQUE.

Ô langage, comme tu as commis beaucoup
de forfaits enfouis dans le sol !

L’OUVRIER CARNASSIER.

Ah si le soleil était le soleil !

JEAN QUI MANGE SANS SOI.

Bis !

L’OUVRIER CARNASSIER.

Ah si le soleil était le Soleil-bis.

L’AVALEUR BOULIQUE.

Avalons autrui et sa matière mère. Et
fermons-la. Pensons par ailleurs à notre bouche
sereine.

L’AVALEUR PARFAIT.

Nous sommes bouchés par le mot à mot.

L’AVALEUR DOUBLE.

Englobons nos salives avec la pensée
d’autrui.

L’AUTRE TUYAUTIER.

Saluons bien bas l’animal humain !

L’AVALEUR DOUBLE.

Nous mangeons pour et contre le feu de la
vie et sa fin.

LA FEMME A LA FOURCHETTE.

Le cristal, nous l’avons aussi dans la bouche en parlant ?

L’ENFANT MÂCHEUR.

Nous n’avons mangé finalement que du
temps.

LE CHANTRE.

Le dieu qui cherche au-dedans de notre
chair, au-dehors se capture par la géométrie.

LE CONTRE-CHANTRE.

Arrêtez-le ! Arrêtez-le ! Arrêtez le négateur ! Urgence sapiale ! Arrêtez le négateur !
sortez-le de ses poches à carton et à convictions !

LE CHANTRE.

Libère, rachète et sauve, Seigneur, ceux-ci
parmi les gens : Jean du Oui-tout, Paul Outrant,
Jean du commencement de la fin, Philomitre et
la femme d’Acier, Jeanjean du saint Populacier
Et Jean-François Charpin qui habite rue Jean-Charle-Potain au Vésinet ; et le petit Alain
Équebert : son papa l’attend au contrôle.

LE CONTRE-CHANTRE.

Encore un vieux refrain salvifique !
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            1. Stations criminelles
          
        

      

      

LE MORTEL.

Et maintenant : vends-moi un crime !

JEAN UNICORPS.

Ce sont les tronches de mes deux fils : je leur
ai tranché la tête à l’âge de huit virgule un et deux
ans virgule trois : aucune des polices n’en a rien
su. Tiens : je te les donne par amour du crime.

MONSIEUR NIHIL.

Voici une scène à double corps : machinons-nous les corps avant d’entrer les uns dans
les autres pour que nos bouches se taisent. Le
temps ! je l’casse avec mes dents !

L’AGISSEUR.

Moi aussi, j’ai tué mon être pour le faire
revivre sans moi. Et maintenant j’attends. En
vous tuant.


Ils se livrent à un crime partiel.


JEAN UNICORPS.

J’ai tué pour être un frère un. J’ai tué un
être pour en faire un avec moi.

L’AGISSEUR.

Il s’omnida par la femme. Puis il fut et
tua. Voici quelques-uns de mes crimes commis : à Satigny, j’ai noyé vif l’enfant Calfute ; à
Boulanges, j’ai débarrassé le monde du sergent
Jacobert ; à Mondrecourt, j’ai sectionné la vie
d’Olympe Milipiandre ; le long de la Bordulge,
j’ai démoli l’être d’Orimuge François Clapet ; à
Oustre-Barre, j’ai strangulé Satan le chien. Je
veux encore le tuer.

JEAN UNICORPS.

Pourquoi tuer ? En attendez-vous soulagement ?

L’AGISSEUR.

J’en attends anéantissement : le monde est là
en entier et je l’anéantis d’un couteau de bois.

LE CHANTRE.

Au cours de la Cérémonie des crimes
altruistes, on vit des hommes s’égorger sans
pourquoi, sinon la joie d’effectuer enfin les uns
envers les autres le crime altruiste. L’homme est
un néant capable de tout. Souvenez-vous !


Apparence.


MONSIEUR NIHIL.

Qui est là ?

JEAN VITAL.

Je.

LA CERVELLE DOMINATRICE.

Toi ?

JEAN VITAL.

Non, pas moi : l’homme inhumain.

L’AGISSEUR.

Voici un anthropoclaste, un homme prenant l’homme pour cible.

JEAN VITAL.

Non non : j’suis omnivore, c’est moi
qu’j’adore.

JEAN UNICORPS.

Vous êtes l’homme hors de lui se prenant
quand même pour soi.

JEAN VITAL.

Je suis réatteint d’anthropomanie.

JEAN UNICORPS.

Vous êtes encore plus mort que d’habitude.
JEAN VITAL.

Je suis le récipient vide de la souffrance
humaine.

LE MORTEL.

Non, vous êtes le congénère de l’homme.

JEAN VITAL.

Je suis l’acteur de la vie enfermé à l’intérieur de lui.

LE BURBRE.

L’homme est bruyant, puant, vain et trop
nombreux : remplacez-le par un animal unique,
silencieux, odoriférant, utile et rare.




2. Négations.



LE CHUTEUR BLANC.

Que dis-tu derrière les barreaux du jeje ?
Que maintenant « quoi » ton corps veuille dire
quoi, lorqu’il dit il dit et il le dira. Que diras-tu,
quand lui seul voudra dire il. Ni tu ni je ?

LE CANCRE A REBOURS.

Je nie ma main ; je nie tenir avec elle quoi
que ce soit ; je nie que je tienne cette main-ci
qui tiendrait au bout de mon bras-là ; je nie
toute prise et je nie toute parole disant que j’en
parle. Maintenant, ici, je nie le i de ici, je nie
main et je nie l’assemblée du langage !

LE CHUTEUR.

Ma main, je nie aussi que c’est la tienne
comme tu nies ni qu’elle soit la mienne.

JEAN POLYCORPS.

Ton corps, tu nies qu’il est ?

LE CANCRE A REBOURS.

Il m’est prêté : je dois le rendre. La pensée
est en cervelle.

LE PENSEUR VISCÉRAL.

Je nie être une personne en face de vous ;
quant à vous, vous êtes personne en face de
lui.

LE OUITACIER.

Jamais je n’aurais cru incarner quelqu’un
qui vous apparaisse.

LE PENSEUR VISCÉRAL.

Je nie avoir prononcé cette phrase que je
viens de dire.

LE OUITACIER.

Le néant n’est pas la négation.

LE PENSEUR VISCÉRAL.

J’observe que vous prenez toujours la précaution de toujours nier ce que vous dites avant
de parler, est-ce pour cette raison même que
vous vous taisez ?

JEAN MUTIQUE.

Non non, je nie simplement je.

LE PENSEUR VISCÉRAL.

Moi non plus je ne ferai plus jamais
l’homme ! vous non plus : c’est promis ! Plus
jamais.




3. Parade.



LES FEMMES D’HÉCATOMBE.

Nous demandons à la pensée céphallique
qu’elle se taise et à la matière répétitive qu’elle
remette le monde à sa place et qu’elle nous laisse
la tête à l’abri.

LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Que viennent des vivants qui aient des
corps à la place des nôtres !

LA FEMME D’HÉCATOMBE II.

Et qui soient des apôtres à la place des
nôtres !

LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Mangeons la terre, les pierres.

JEANJEAN DE LA BOÎTE A JEAN.

Bis !

LA FEMME D’HÉCATOMBE II.

Mangeons les pierres bis. Mangeons les
tristes pierres bis.

LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Mangeons la terre, la seconde et la première, mangeons toutes les secondes qui nous
restent à ranger comme des plats pour le
pain.

LA FEMME D’HÉCATOMBE II.

Multiplions-nous dans la demi-heure.

LE DOCTEUR MEYNAND.

Multipliez-vous comme des bornes ! Allez
dire à ceux qui ont honte d’être en vrac : par
ici la sortie !

LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Je porte mon corps de moi-même au cimetière de dedans : à Néant-sur-Yvette, avec l’aide
de ma mère Yvette qui m’a enfanté avec son
igrec pour me porter dans la vérité et faire de
moi un porte-corps. Je vais aller m’acheter une
nouvelle paire de pieds pour partir avec.

CHŒUR DES FEMMES D’HÉCATOMBE.

Oh Dieu, viens ! nous avons maintenant
une confiance totale en tes mains !


De trois quarts.


L’HOMME DU PLURIMASSIER.

Que viennent d’autres vivants qui aient des
corps à la place des nôtres !

LA FEMME D’HÉCATOMBE II.

Nous sommes les succétrices de celles qui
sortent par leur vie pantelante. Mangeons la
terre, les pierres qui vont.

LE FANTOCHE DE L’ENFANT CERVICAL.

Entrent deux hommes qui se sont multipliés par la femme : plus deux hommes de
moins qui se sont à tort multipliés par la mort.

L’AGISSEUR SOUDAIN.

Montrez vos cicatrices !

LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Nos cicatrices sont nos bouches. Auxquelles
nous ne tenons plus !

LA FEMME D’HÉCATOMBE II.

Mangez une pierre par seconde. Vite !

L’ENFANT DE SAPORLÉOLIMASSE.

Si elles ne veulent pas montrer leur cicatrices, nous leur dirons : montrez-nous vos
ressorts. Si elles ne veulent pas montrer leurs
ressorts, nous leur dirons : dissimulez vos souvenirs.
LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Cette bouche est tout ce qui nous reste
de la cicatrice de notre union à Dieu, mais elle
est ma bouche qui me reste pour manger mon
pain.

LA FEMME D’HÉCATOMBE II.

Allez dire à ceux qui en ont honte d’être
en sac : par ici la sortie ! par ici la sortie où nous
resterons coûte que coûte.

LE CHASSEUR STRAGLON.

Que faites-vous ?

LA FEMME D’HÉCATOMBE I.

Je porte mon corps de moi-même au cimetière de Néant-sur-Yvette. Quand assisterai-je à
mon inhomation ?


Entrée originelle.


LE CONTRE-CHANTRE.

Qui entrent ? qui sont entrés ?

LE CHASSEUR OMBRIQUE.

Personne. C’est rien, c’est un chœur de
femmes hurlant d’être en viande.

LES FEMMES D’HÉCATOMBE.

Nous sommes les femmes d’Hécatombe.
Nous sommes en viande et en souffrons. Nous
voudrions être en bois. Celui qui nous a faits
n’aurait pas dû.

LES FEMMES D’HÉCATOMBE.

Nous sommes deux sujets condamnés à
vivre de force comme des poissons logeant dans
une rivière qui coule dans les deux sens. Qu’on
fasse entrer, ou plutôt non ! oui ! qu’on fasse sortir loin d’ici, loin de nous, toutes les matrices
formeuses !

LES FEMMES D’HÉCATOMBE.

Si les femmes de chair entrent avec leurs
matrices qui pendent, les hommes les extermineront pour voir dedans. Nous avons tué toutes
celles qui nous ont faits de viande ; nous vénérons les femmes de bois qui nous ont faits de
bois.

L’ENFANT DE CHUTE.

Bis !




4. L’enfer philologique



L’ENFANT INFAILLIBLE.

Apportez ici le cercueil de la femme
de ma tête-de-mère, celle qui contenait mon
cerveau petit : que je lui réchauffe par une
chanson antique, et que je lui souffle une brise
anatomique pour la réveiller. Ô mère, reviens
faire vie avec moi ! Toi qui m’as fait sortir de la
tombe, une fois, aide-moi à me relever d’ici une
seconde fois.

L’ENFANT A LA DIABLE.

Que fais-tu ?

L’ENFANT INFAILLIBLE.

Mère qui habitez le langage, croyez-vous
vraiment que nous soyons pour toujours face à
la lumière vraie de la mort ?

LA MÈRE MOTRICE.

Hé les enfants : traversez la vie en jetant
vos fourrures au travers !

L’ENFANT INFAILLIBLE.

Nos corps ont-ils quoi de travers ?

LA MÈRE MOTRICE.

Il ne sont pas tous du bon côté. Mais
cependant, prenez les tels que, car ils sont là.


Bris du langage.


UNE FEMME LOGOLOGUE.

La matière même c’est le langage, et la
preuve la voici : je viens de casser le mot caillou
et de marcher sur le mot terre sans la quitter
et sans avoir prévenu mon corps de la mise en
poussière de mes actes.

L’ENFANT A LA DIABLE.

Maintenant que l’empire de la raison est
en moi à son comble, je ne veux plus parler
que par des mots à l’envers. Le langage est une
matière comme les autres mais à l’envers : il agit
en se remémorant l’univers. Le langage est fait
de toutes les coquilles des choses du monde
laissées là vides. Je renonce solennellement à
toute idée, notion, opinion, motion, immotion :
je pense qu’avec les mains : je plonge dans l’obscurité de la matière et la retourne en lumière
vraie. La matière c’est du langage ! Et la preuve,
la voici : elle crie !

LE CHANTRE & LE CONTRE-CHANTRE.

Nous n’avons rien compris à cette scène.

L’ENFANT A LA DIABLE.

Alors je vais vous rechercher dans l’acte
inconnu la leçon inaugurale du professeur
Raymond de La Matière…


Il revient avec cette scène.


L’ENFANT A LA DIABLE.

LE LOGOLOGUE. – Arrêtez ! Interrompez tout ! Joël ! Lumière ! Fin de la grande noirceur ! Fin de la grande noirceur ! Le professeur
Raymond de La Matière va vous étonner par les
lois du Umonde ! (Discipulus introducit magistrum.) RAYMOND DE LA MATIÈRE. – Mesdames et Messieurs, je vous préviens d’emblée :
je suis hostile aux choses, je suis un ennemi de
la nature, un adversaire de Dieu, un opposant
aux animaux, un récalcitrant à la vie humaine ;
je déteste les couleurs, j’abhorre les saveurs, les
odeurs je les exècre, j’ai horreur des idées, je
fuis les souvenirs, les sentiments me répugnent,
tout ce qui tombe sous le sens me dégoûte,
et j’abomine tout ce qui vient aux hommes à
l’esprit parce que ma propre pensée me révulse.
Maintenant, écoutez et suivez !… LE LOGOLOGUE. – Soyez attentifs ! RAYMOND DE
LA MATIÈRE. – Voici deux récipients. Vides.
J’y inscris, ou non plutôt j’y verse de l’eau. Ou
du sang. Plutôt du sang. Ce liquide représente :
le contenu de l’Histoire… Dans l’un des deux
récipients, je décide arbitrairement que l’homme
est l’Acteur de l’histoire : voyez… ; dans l’autre,
que seul le grand hasard animal et sa causalité
chimique nous agissent. Laissons-les reposer et
s’écouler mille, deux mille, ou cinq mille sept
cent quarante-sept ans. Au bout du compte,
débouchez s’il vous plaît, le résultat est le
même : toute l’eau est par terre. Sans l’homme
ou avec l’homme, l’histoire de l’univers va au
même trou. Et maintenant, allons maintenant
au cœur du paradoxe : le liquide, c’est le langage. C’est une eau réversible. Comme un sang
à double face. Le langage est à la fois, dans
notre bouche comme dans notre pensée, l’étincelle témoin qui reste de la divine énergie – et
aussi une hormone, une simple hormone, que
nous sécrétons, au jour le jour, pour modifier
nos comportements. […] Oui, Mesdames, oui
messieurs, l’Humanité est un seul animal sur
terre : qui se défend en sécrétant l’hormone du
langage. Le langage n’est pas un fragment du
divin verbe, le langage est une hormone. Une
substance chimique. Si Dieu nous l’a laissé, c’est
simplement pour régler nos comportements
animaux. LE LOGOLOGUE. – Une hormone :
une substance chimique spécifique élaborée
par un groupe de cellules ou un organe et qui
exerce une action spécifique sur un autre tissu
ou sur un autre organe. RAYMOND DE LA
MATIÈRE. – Une secrétion. Sé-cré-tion. Les
opinions humaines, les pensées humaines, les
idées humaines sont sécrétées comme des hormones. C’est un jeu de substance, de sécrétions
favorisant ou au contraire défavorisant tel ou
tel phénomène de l’histoire ou de la nature.
Avez-vous bien écouté ? Préparez-vous. Nous
entrons dans la période animale de l’histoire.
Et dans l’histoire animale, il n’y a que deux
facteurs qui comptent : reproduction et climat.
Nous entrons dans la période zoologique de
l’Histoire. Zoographique. A la lutte des classes,
succède la guerre des animaux ! LE LOGOLOGUE. – C’est un scélérat qui parle. RAYMOND DE LA MATIÈRE. – Sonore est le son.
Vain le vocabulaire. Morse la ponctuation. LE
LOGOLOGUE. – Un scélérat s’est exprimé.
Malheur à vous qui l’avez cru ! RAYMOND DE
LA MATIÈRE. – J’ai vécu dans le vide, Andréa.
Comme un trou à mâcher la suite. Je vomis
l’homme : celui qui nous a capturés dedans.
Andréa, l’homme n’a aucun contenu. Je veux
retourner chez mon tonneau. Viens, vide plein
de rien : déchire mon intérieur !… Conduis-moi
trois fois à l’intérieur de l’intérieur de l’homme
passant par le vide à l’intérieur de lui ! » Est-ce
clair ?

LE CONTRE-CHANTRE.

Insuffisamment.




5. Difficile sortie d’animal.



L’ÉCRITURISTE.

Le soir, tard, au bic, je disais : Je bois
aux couleurs algébriques ! – et je noircissais du
papelard de marque Conquistador en effaçant le
plus vite possible à la gomme de marque Rotor
tout ce que j’avais écrit la veille sur ladite feuille
de marque Alpina – je remplaçais méthodiquement mes pensées de demain par le silence spontané de la veille que je suis en train de vous dire
en faisant semblant qu’elles me sortent muettement en volutes de sons. Épanouissement
du haut chronomonogramme, séparation des
jaunes améthystes, venue des ambres violets ;
descente dans le corps ouvert des orangés, nuit
turquoise dans le fond des oreilles saphirs ;
lamier bleu ouvert, çà et là, séparation des
fleuves en réponses rouges, déversement du
jaune cyanure ; proclamation ici du nom des
toutes nouvelles couleurs : la grisanche, le
volin, le gargamelle, le létuve, le cla, la couleur sceptre à huit cordes, la couleur tranchement, la couleur morieu, la couleur galoume,
la couleur dardel, la couleur rulge, la couleur
dolève, la couleur thielle, la couleur frine, la
couleur aiglin, la couleur marpe, la couleur
lanciol, la couleur oulde, la couleur ourme, la
couleur tagre. Soudain, je m’interromps sous
le regard de mon dernier maître en grammaire
loganthropique : le professeur-néantique
Hourloube d’Ourloubet de Loubre, professeur à l’université populaire de Niort, comme
il nous forçait par notre bouche à sombrer
– et cependant à trouver dans le trou de notre
souffle des raisons d’espérer : j’avais deux douleurs enfantées par ma tête de bambouinard.
Le langage me survint journellement par la
suite et me fit assez mal dans le réceptacle de
ma tête animale. Paroles d’un animal déguisé en
femme. Le vingt-six cloaque de l’an pantogyrique du seize nomovovectuple de chronogromonogyre, le jour de la Sainte-Loucandre et
de l’époumonaouissement du Serviteur, je me
mis à écrire une lettre en caractères sbires : qui
m’ouvrit une porte noire au-dessus de laquelle
était écrite en caractères blancs la pancarte, ci-dite : Au bon confort suicidaire. J’ai mangé du
nubdulium et je suis allée m’enfermer dans la
chambre mutique où Dieu désormais seul dans
mon anatomie au milieu de lui-même me dit :
Sous quelle forme vivante souhaitez-vous que je
vous ingurgite ? Sous quel visage de chair êtes-vous ? Je lui dis : je vois ici les hommes comme
des bêtes qui parlent : les animaux sont des
hommes souches, dedans leur bouche j’entends
plus rien. Toute parole humaine m’est équilatérale, toute chose qui pourrait me frapper,
soit en métal, soit par du bois borgne, soit en
formica, en sizelon, en rhodolithe ou balistique
de plasma-plasticoïde ; je la considère comme un
objet qui n’est absolument pas – et je me le jette
au travers du visage sans le ressentir. Mon corps
m’entoure simplement comme cave où pas sortir. La vie passe en autoscope. Nous, les gens
d’ici, sommes au monde mais nous ne sommes
pas du monde. Les pensées sont rien qu’en
cervelle. Mon frère Sérapion fut élu avant moi
au sort – puis placé en exécution au premier
regard qu’il porta en direction de sa sœur de
séparation. Alors quatre des agents sanitaires
le prirent et lui firent signe de m’amenuiser :
j’entendissais plus rien que leur feu arrière permanent-rouge au camion ! Je tuai un homme
puis deux puis trois dans plusieurs personnes.
Mon entière vie, face à face et de face, je la prie
maintenant qu’elle s’est tue de parler à jamais
– et qu’elle m’aide à n’entendre plus, dans tout,
que le souffle de Dieu. Je dis à Dieu : « Mère
bue, je pressens ton ombre, et la tourmente que
tu feras dans ton sépulcre : sauveur au sourire
tranchant, je te bois moi-même. » Et, lui, sous
forme minuscule, répliqua : « Femme, ne bois
point ta vie comme un animal : tu sais guérir
et parler. » J’étais à l’envers – et je n’en savais
rien. Suspendue à la vie, et attachée à elle par
les dents. Ainsi, m’agrippai-je et arrivalavai-je
au monde en me tenant tout le temps par ma
vie lacée au poignet : mes frères de séparation
étaient cependant construits en humains mortels comme les autres. Mon Dieu, faites que je
sois désormais exempte de moi-même, indemne
de ma propre existence et définitivement tenue
à l’écart de tous les mots que j’ai prononcés !

LE CONTRE-CHANTRE.

L’homme de a annonce à la femme de b
qu’elle compte deux jambages de trop ; le zoofemnique de l’homme de Zède vérifie que leurs
noms riment sur la fin ; l’homme de silence
compare son langage à celui de la machine
mutique ; l’homme du championnat humain
se décerne à lui-même le titre de champion
d’homme ; l’homme qui a crucifié Dieu se
raponce ; Léonce entre publiquement dans la
solitude.

LE CHANTRE.

La scène a lieu entre autrui, son ombre, sa
personnalité et son trou invisible.




6. Repentirs en zigzag. Traversée par la sortie.



L’INFIRMIER TURBAN.

Allons.

LA FEMME PARALLÉLOPERPLEXE.

Où donc ?

L’INFIRMIER TURBAN.

Vider l’homme de son contenu.

LA FEMME PARALLÉLOPERPLEXE.

Je veux aller dans un lieu où plus jamais le
mot mort soit prononcé.

LE CHANTRE.

Ils fuient toutes sortes de morts y compris
la vraie.


Dernier mort.


JEAN VA DE SOI.

Dieu m’enlève pour m’ôter.

LE PASSEUR OUTREBREF.

Ô mon Dieu, faites qu’une fois passé
de l’aut’côté, de la mort je ne me souvienne
plus !

LE CHANTRE.

Il n’y a dans le mot mort aucune mort
– pas plus que dans le mot corde du fil pour se
pendre. Un cristal gît dans l’alphabet.

LE CONTRE-CHANTRE.

Outre ce défunt que nous voulait son
catafalque ?… Gloire au passage des anthropoglyphes !

L’HOMME D’APPOINT.

Ô mort, ne me plante pas toujours ce clou
au travers de la gueule !

LE CONTRE-CHANTRE.

Une fois déversées leurs vies en paroles,
ils reviendront en marionnettes dire la même
chose.

JEAN PSYCHOPHAGE.

J’ai peur de la crainte, j’appréhende la peur
de moi. M’effrayent le diamètre, le carré. J’ai
peur, à chaque seconde que je respire, de vivre
en ce moment quelque chose de sanglant.

LE PENSEUR LÉGISTE.

Sur l’évangile des planches : je ne sais
plus à quelle colonne m’attacher.


Il passe par un char s’en allant à l’envers.


L’HOMME D’OUTRE-ÇA.

Balbulus fit graver sur sa tombe : « Amis,
dis-je, si vous m’aimez, dis-je, faites graver sur
ma tombe, dis-je, ces six mots : je vous avais
bien dit que j’étais vraiment malade. »

FANFAN LOINTAIN.

Remplacez toute chose visible et compliquée par une chose simple et invisible : vous
n’y verrez plus rien.

JEAN SAPIANT.

J’aurais voulu me servir de la vie comme
d’une table à me foutre bas.

LA FEMME EN TERRE CRUE.

Qu’ils sortent par l’anus, qu’ils s’en aillent
par le trou de scène, ou qu’ils fassent exit et
hop !… et exit-exit… et exit-et-hop !

LE CHANCEUR CAMION.

Je ne m’exprimerai plus qu’au vindicatif.

L’OUVREUR DE TOUT.

Ma lumière : unique pensée, je t’emporte !

LE CHANTRE.

Mais que font-ils ?

LE CONTRE-CHANTRE.

Ils prient sans savoir que leur corps le fait
déjà pour eux.

JEAN LA GRÊLE.

Ô mort, ne me plante pas au si profond
fond de la vie !

LE E MUET.

J’offre mes pas au mouvement ; mes pensées à la logique ; ces paroles à la grammaire ;
mes traces : au sol ! je lègue mes maladies à la
médecine !


Parmi les actes.


L’HOMME DE BASE.

Si quelqu’un venait, je lui dirais de pas être
là.

LE VALET DE CARREAU.

Tiens ! voici le personnage de la pensée ! Si
ce n’est l’homme c’est donc son frère…

SAPORIGÈNE.

Je suis un anthrope qui a mal tourné : je
désire revenir changer de cap : je veux retourner chez mon singe.

JEAN POLYMNANDRE.

« Au nom du ciel, Pavel Sigmudoïévitch,
n’apparaissez plus en traînant les personnages
suivants par les pieds ! »

VAPOUNE.

Qu’est-ce qu’il lui est arrivé ? Il a été battu
en coulisse, ou bien ?

LE CONTRE-CHANTRE.

Acteur, agissez au lieu de passer !

MADAME LABOURIEUX.

Quoi par ici ? mm… Quoi par là ? Rien
que des dodécadrupèdes.

PANTUDRE.

Oui, Arlequin, c’est dans l’espace que se
trouve la solution de la pensée : toute votre
bibliothèque le prouve. La pensée est en cervelle.
LE CHANTRE.

Les fils de l’espace sont tenus par des
manœuvriers récalcitrants.

L’HOMME DE BASE.

Morituri te… entrent Deleatur, Variatur,
Approximatur.

LE MUSICIEN PLURILINÉAIRE.

Madame, y aurait-t-il maintenant moyen
de passer dans l’autre monde en rythme ?


Passage.


LA PERSONNE FANTOCHE.

Seigneur, porte mon corps dans une autre
boîte que la tienne ! Aie pitié de Pinocchio !
Viens au secours de lui – et sors le monde de la
fosse huit de la nuit !

L’ENTENDEUR DU MONDE.

Seigneur, tiens-nous debout jusqu’au début
du monde !

JEANJEAN SOUS UN FIGUIER.

Prions quoi ?

LA PENSIONNIÈRE AMEN.

Nous prions les pierres. Et les poussières.
Prions cette allumette, les traces invisibles sur
le sol, la poussière notre mère, la nature : notre
mère qui vient de passer.

LE CONTRE-CHANTRE.

Hé ! la nature est ta sœur et pas ta mère !

L’HOMME ORANT.

Prière de main humaine ainsi fut faite.
Prière est faite de manie et de main humaine.
Seigneur ! tu m’arraches de la terre, mais c’est
de ta main !

JEAN POLYMNANDRE.

Prions et avalons les bois ! Buvons le
pain !

JEAN SAPIANT.

Seigneur, nous te prions pour le pauvre
monde qui nous arrive.

LE CHANTRE.

Mais voici l’homme de a : en quoi se
distingue-t-il de l’homme de b.

LE CONTRE-CHANTRE.

Ils sont aussi peu identifiables que deux
gouttes d’eau dans la mer animale.


Ailleurs.


LE COUREUR DE HOP.

Où est le déambularium ?

L’INDIVIDU.

A droite en sortant : descendez trois
marches !

LE COUREUR DE HOP.

Où est l’aquarium de vie ?

VÉVÉ LOGIQUE.

A droite en errant, vers la gauche du thanatorium en sortant.




7. Sans objet.



ANTIPERSONNE XI.

L’amour est d’origine rouge : regarde dans
ta main maintenant… Enlève la couleur, reste
l’écoulement ; enlève l’écoulement, reste le don ;
ta main ouverte et vide ouverte : la fontaine de
la vie se verse et se dépense. La pulsation dans
notre corps nous dit à chaque seconde que nous
sommes donnés.

ANTIPERSONNE XII.

Nous sommes sur terre pour être donnés ?

ANTIPERSONNE XI.

Donnés à qui ?

ANTIPERSONNE XII.

Dans un premier temps au temps, et ensuite
à celui qui a fait le temps, à celui qui l’a respiré.

ANTIPERSONNE XI.

Il nous a formés un à un, il nous connaît
et nous a placés ici pour vivre les uns après les
autres et les uns auprès des autres – mais nous
pouvons tous, tout à l’heure, apparaître aussi
tous ensemble comme une frise sauvage à la face
du public animal.

ANTIPERSONNE XII.

A la sortie nous serons rangés dans l’ordre
d’arrivée ? non ou oui ?


Entre le Chantre.


LE CHANTRE.

Le sang des antipersonnes se répand en
silence dans l’espace.

LE CONTRE-CHANTRE.

Procédez maintenant à l’ouverture d’une
grande séance de vérification de la chambre
mentale : et dites-nous oui ou non si c’est la
parole oui ou non ou le temps oui et non qui est
le sang de l’univers !
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L’ORDRE DE VIE



    
      
      

      

      

      

      

      

      
        
            1. Chassé-croisé.
          
        

      

      

L’OUVRIER DU DRAME.

Qu’est-ce que vous faites ?

JEAN VIOLOCORDE.

Je voudrais jouer du violon avec ce bois.

L’OUVRIER DU DRAME.

Essayez plutôt avec une corde.


Échange violon contre planche.




2. Antipersonnes.



ANTIPERSONNE XXII.

Chacun d’entre nous, nous ne devons pas
devenir quelqu’un, ni quoi que ce soit de propriétaire ou d’appartenant, ni surtout pas qui
nous sommes : nous devons devenir des antipersonnes.
ANTIPERSONNE XXVI.

Pourquoi ?

ANTIPERSONNE XXII.

Tout nous est offert : même la mort. La vie
humaine est une donnée

ANTIPERSONNE XXVI.

C’est-à-dire que la vie est notre don ?




3. Traversée de la nature.



LE COUREUR DE HOP.

Je jette la nature de ce plateau et je la jette
à Dieu du même coup.

LE CHANTRE.

Tu confonds Dieu avec la nature, vilain
petit garçonnet !

L’INDIVIDU.

Je veux réduire ma pensée en poudre et
ma bouche en homme de silence.


LE CONTRE-CHANTRE.

Une pause était demandée dans l’histoire
de l’humanité, vous auriez dû la respecter !…
Dites je !

LE COUREUR DE HOP.

Pas de pause pour l’homme. Seulement
une pause animale. Nous avons à nous reproduire les uns les autres.

LE CHANTRE.

Offrez votre vie à celui qui vous dévore !

L’INDIVIDU.

Non non, Dieu ne mange pas.

LE CHANTRE.

… il ne mange pas le temps ?… il est hors
d’affaire ?… précisez !


Deux autres.


CAFOUGNOL.

La nature est un temple chronique.

FANTOCHARD.

Qu’est-ce à dire, Cafougnol ?

CAFOUGNOL.

Les animaux sur nos épaules sont de
vivants fardeaux. Le sang est en nous chronique. Par son battement rythmique, il croit
nous livrer délivrance.

FANTOCHARD.

Il nous délivre parce qu’il ne nous comprend pas.

CAFOUGNOL.

Oui. C’est parce qu’il ne nous comprend
pas entièrement que le temps nous délivre.

FANTOCHARD.

C’est notre don qui nous délivre. Le fait
que nous soyons sur ce théâtre de terre juste des
données de l’homme.

CAFOUGNOL.

Je ne te suis pas !


Dans l’autre sens.


L’INDIVIDU.

Apportez une nature par la fenêtre : de
l’eau, du feu, du plastique, une chair à modeler,
de la terre.

LE COUREUR DE HOP.

Oui, l’homme est une pierre ! et sa chair
rien qu’une pâte à modeler.

LE CHANTRE.

Voici un qui est venu avec un jardin et il
vient de passer très vite : un homme en glaise
et une femme en plâtre à modeler.

LE CONTRE-CHANTRE.

Que vois-je ? Que vois-je ?

LE CHANTRE.

Ce sont les éléments vifs de la matière
profonde, c’est de l’eau, du sable, une averse de
feu.

LE CONTRE-CHANTRE.

Et l’air ? Que faites-vous de l’air ? Pourquoi
déversez-vous toute cette terre sur les planches
d’un théâtre ? c’est immoral !

LE TÉMOIN URBAIN.

… et c’est bien là : la preuve ! Toutes les
choses souffrent énormément d’être là. Tout
être mis là : table, homme, tabouret, chien, auto
en fer, rien en plastique, os de ce satanique
tonneau, carton, bois… chaque être est en
souffrance parmi nous. (Serrant quelque chose.)
L’illusion de la matière nous échappe : par
chaque mot cependant nous tenons sa masse
inerte et tacite dans nos lèvres jointes. L’Univers
est dans l’attente. Éviter la mort.



4. Toutes blessent.



JEAN CHRONOCLASTE.

J’appréhende le temps sous toutes ses
formes : surtout les imminentes. J’ai peur que
mon présent ne se représente plus, que l’avenir
m’advienne peu, que mon passé s’annonce mal :
je crains le moment du passage de chaque instant dans tout l’boucan d’et cætera.

Le temps ne se traverse qu’une fois… Le
temps m’empoisonne. Le temps remet ça. Plus
le temps s’accumule, moins je diminue. Le
temps va jamais nulle part.

L’passé m’a composé ; j’suis morose : du
temps suivons la pente. Le futur va m’décomposer : au temps j’m’oppose !

Le passé me retombe dessus, du futur j’ai
rien aperçu, l’avenir passe les bornes. Le présent tient pas en place. Le passé vient de passer
par nulle part ! Au secours : entre l’avenir châtiant le futur !

La seconde m’échappe. Le temps ne prouve
rien. Le temps ne passe pas pour mon bien. Le
passé repasse plus, le futur j’m’en passe, mon
présent s’efface ; dans l’passé j’m’enlise, su’l’présent j’me brise : où est l’heure exquise ?

Mon passé m’espère au tournant ; j’attends le futur pour maintenant : l’avenir, c’est
du billard ! Le passé me manque, le présent
n’est pas là : l’avenir n’attend pas ! Le temps
m’utilise. Démolissez la vie !

Le souvenir m’embarrasse ; le futur, me
pourchasse. Le temps j’m’en lasse ; le passé est
moche, du futur j’m’approche, l’instant pend.
Le temps s’explique mal.

Mon passé antérieur m’a plus que déçu :
au plus-que-présent j’ai rien aperçu. Le passé
me mine, ô temps : termine ! Le temps j’abomine ; du présent fuyons ! Le temps s’barre.
La course du temps : quel bobard ! La fuite du
temps, quelle scie : fugit tempus : ridiculus !

ANTIPERSONNE XIII.

Arrête-toi. Regarde l’inhumanité du
temps.

JEAN CHRONOCLASTE.

C’est-à-dire ?

ANTIPERSONNE IX.

Le temps est Seigneur.

JEAN CHRONOCLASTE.

C’est-à-dire ?

ANTIPERSONNE XIV.

Nous lui donnons tout. Par le temps,
grâce au temps et surtout grâce à la fin qu’il
nous offre, nous ne vivons pas notre vie, nous
ne la possédons pas, nous l’offrons. Le temps
consume et sauve. Si tu veux bien l’ouvrir de a
à z, temps est le sauveur.

JEAN CHRONOCLASTE.

Donc quoi ?

ANTIPERSONNE VII.

La vie nous est prêtée pour l’offrir, comme
le sang. Elle est notre offrande.

JEAN CHRONOCLASTE.

J’en doute.


Il va chercher une roue.


JEAN CHRONOCLASTE.

Combien de temps s’écoule à la fois ? Le passage de cette pierre qui bouge pas que dit-il ? Un
sentiment de l’ordre du temps roule maintenant
dans mes veines de malheur : il faut que j’ouvre
et déverse tout instant devant moi. Et maintenant,
cette matière que je tiens dans les mains, si je vous
la jetais au visage ? Où vont mes mains ?

Le temps recule en avant. Ô Toll, suspends
ton vent ! Au secours mon futur, reviens ! Le
temps manque à chaque instant. En avant le
temps ! Le temps passe mal. Machine arrière,
malaise chronique ! Hé Temps ! attends-nous !


Touché !


ANTIPERSONNE III.

Ton nom ?

JEAN CHRONOCLASTE.

Pas le temps !

ANTIPERSONNE XII.

Sors ! et appelle-toi Jean des Épitaphes.




5. Mandorle.



ANTIPERSONNE LIII.

Ton nom ?

LE MARCHEUR.

La parole portant une planche.

ANTIPERSONNE LVII.

Profession ?

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Roi des Juifs.

ANTIPERSONNE LIII.

Mais encore ?

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Champion d’échec.

ANTIPERSONNE LVII.

Qui es-tu ? d’où sors-tu ? dis qui tu es ? qui
es-tu ?

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Je suis qui je suis !

ANTIPERSONNE LIII.

Es-tu l’Être ?

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Absolument pas. Surtout pas !… (Il rit.)
L’être n’a jamais été que la première des choses
créées.

ANTIPERSONNE LVII.

Sors d’ici !

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Je vais. Je deviens. J’ouvre le temps, je le
ferme. Il y a dans ma bouche de chair une certitude de joie dont je ne puis démordre.

ANTIPERSONNE LIII.

Es-tu l’ouvrier du drame ? Mange si tu es
un homme !

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Dans notre corps, à nous humains, un
même mouvement incarcère et délivre : le
souffle défait, nous tue et libère. Un point de
délivrance est ancré au fond très vide de notre
chair.

ANTIPERSONNE LVII.

Es-tu l’ouvrier du drame ?


Il se cache le visage, s’assied et mange.


ANTIPERSONNE LIII.

Quand auras-tu atteint vraiment au fond
de toi la joie plénière ?

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Lorsque je couperai ma tête en huit cents
devant huit cents gens qui passent.

ANTIPERSONNE LVII.

Continue !

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Pour l’instant, avec vous, ici, c’est comme si
je vivais à ne saisir de mon corps qu’un os de vie
terrestre entre les dents. Une terre, avec gloire
de chair et poussière dedans. Il sort. Heureux
les silences placés au fond les uns des autres
pour communiquer sans s’entendre !

ANTIPERSONNE LIII.

Pourquoi es-tu venu porter ici une planche
si lourde ? Elle t’écrase.

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Seul un dieu faible peut porter secours.

ANTIPERSONNE LVII.

Qui est le déséquilibriste ici ? Dis-le !

LA PAROLE PORTANT UNE PLANCHE.

Enfant, j’ai reçu l’ordre de délivrer l’alphabet : non non, il faut que j’aille ailleurs maintenant délivrer la troupe des lettres… Garde-la :
elle est à toi.


Il leur laisse la planche qu’ils jettent.


ANTIPERSONNE LVII.

En sortant par ma pensée, je me suis dit :
Tiens, voici l’ouvrier du drame !




6. Violodrame.



ANTIPERSONNE I.

Il dit vraiment que la main en sait plus que
nous ?

ANTIPERSONNE II.

La main humaine. Il dit que la main sait
tout avant.

ANTIPERSONNE I.

Un instant, donc, est le vide du temps :
comme un point est le vide de l’espace ?

ANTIPERSONNE II.

Exactement oui. A partir d’un seul point
touché, soudain tout se dénoue : un lien délivre.


Un violoniste joue.


ANTIPERSONNE I.

Il y a un lieu en à-pic, un trou de vertiges,
un point tournoyant, une chute ouverte, qui ne
conclut pas : un « point hors lieu » où s’ouvre et
se ferme au rythme de notre respiration le drame
du temps tout entier. Le temps tout entier en un
point s’engouffre et se dénoue, se concentre, se
perd lui-même et nous délie.

ANTIPERSONNE II.

Tout nous est extérieur : la parole, la raison,
et même la vie ; rien n’est en possession humaine.
Écoute l’inhumanité du temps. En parlant,
comme lui il parle avec la corde ! chacun d’entre
nous tient dans sa bouche un peu de toute l’énergie et la raison de l’univers.


Il s’interrompt.


JEAN VIOLOCORDE.

De chaque nouvelle seconde, j’attends le
retour : je fais comme si chaque seconde nous
tuait pour la première fois et que le temps chronique tourne tout de même. Nos vies sont une suite
d’actes à séparer le sable de la terre.


Il joue.


ANTIPERSONNE I.

A la croisée profonde du vivant dans la forge
respiratoire du cœur, le temps bat. N’oublie jamais
le temps pulsif, réversible, spasmé, niant, reniant,
discontinu, le temps contre toute attente. Il quitte
sans cesse la mesure, saute les degrés : le temps
par-dessus les chiffres, le temps du retournement
de la mort : l’instant de la mort de la mort.

JEAN VIOLOCORDE.

Illuminaissance !


Il joue.


ANTIPERSONNE II.

Il y a pour nous tous une preuve par-dedans.
Un pressentiment touchant. Le pressentiment du
temps. Le pressentiment qui est plus réel que
toute perception parce qu’il est attente. Écoute
ici, en ouvrant bien tes oreilles, le réel prouvé par
l’attente. Le verbe venir est plus présent que le
verbe être.

FANTOCHARD & CAFOUGNOL.

Qu’est-ce qu’ils ramassent, ces deux
andouilles ?

ANTIPERSONNE I.

Des pages, des pierres, des planches, de la
terre venue d’en bas : du pauvre sol qui nous soutient. De la simple terre d’où nous venons. Et de
la lumière par laquelle tout apparaît.

ANTIPERSONNE II.

Je crois qu’ils n’emmèneront rien avec eux.


Le violoniste revient.


JEAN VIOLOCORDE.

Il y a une joie enfouie sous tout. Et en particulier à l’intérieur du rythme. Dieu tombe à pic !

ANTIPERSONNE I.

Tu portes un tatouage sur ton bras, lis-le ici
publiquement.

JEAN VIOLOCORDE.

J’peux pas le lire… l’inscription est sur mon
dos… au revers… c’est pour plus la savoir que je
me la suis fait tatouer sur le dos. J’peux plus la
lire.

L’ENFANT UTINAM, accourant lire.

« Le passé m’a trompé. Le présent me tourmente. L’avenir m’épouvante. »




7. Perdition.



L’HOMME DE VAUVERDANNE.

Apportez ici le cercueil de ma tête, que
je lui rechante une chanson active pour la
réveiller. Voici la chanson à ma tête : « Je vous
salue ma tête pleine de peurs, vous êtes bannie
entre toute les flammes, dont méjusse, le pire
de votre valetaille, a jailli » ; « Je vous conspue
ma terre pleine de heurts, vous êtes partie entre
toute les failles, et ujusse, le fruit de vot’poitrail
est nourri » ; « Je vous berlue ma chair vide de
pleurs, vous êtes issue entre toute vos larmes, et
mujusse, sorti d’vot’soupirail, est pourri ». J’aime
la pensée : ses yeux, sa cire froide, sa toison noir
feu, sa parole au regard d’acier. « Notre pire qui
êtes sans mieux, donnez-nous aujourd’hui notre
rien pour manger davantage et achevez-nous.
Pour ronger ce monde dans votre joie débordante. »

Mercredi six janvier cinq mille cinq cent
septante-dix mille onze cent onze mille onze
de onze, je dois maintenant, devant vous,
venir mettre fin à mes jours par cette date
d’aujourd’hui signée sur cette pancarte et par
ce chanvre terminal qui tourne rétrograde dans
le vide… Cordon, s’il vous plaît ! Néant ? avec
moi ! Suites-séquelles de mes jours, venez que je
vous y attacherasse pour que vous vous y pendrilliassiez, pour que vous me délaississiez !

JEAN SEPTANTE.

Arrêtez ! vous allez vous interrompre la
vie !

L’HOMME DE VAUVERDANNE.

Ne prononcez pas le mot potence hors de
la bouche d’un pendu !

FANTOCHARD & CAFOUGNOL.

Ah l’infamie d’être pendu au bois !

JEAN SEPTANTE.

Pourquoi te tues-tu ?

L’HOMME DE VAUVERDANNE.

Parce que je souffre d’être dans l’espace et
le temps en même temps que toi.


Il le fait.


LE CHANTRE.

Il se tut. Et les arbres décrurent dans le
vide. Et les rivières se rangèrent toutes dans le
sens vertical.

L’HOMME DE VAUVERDANNE.

« Je ne trouve plus rien qui m’aille

Auriez-vous un cercueil à ma taille ?

Ai-je demandé un soir d’hiver

Au garçon vert du funéraillo-rama

Je crois qu’rien n’est possible

L’Amour se trompe de cible

Je m’appelle Jean rien qui vaille

Répondit l’A-â-a-â-a-nimal ! »


Le souffleur chante des matériaux psalmatiques dans le désordre. Psaume d’hiver.


L’HOMME DE VAUVERDANNE.

Chante-nous Coup dur, si tu la sais
encore ?

L’ESPRIT SOUFFLEUR.

Je danse à la gueule de Dieu, paroles de
Christine Fersen.

VOX SPERMUTABILIS.

« La haine est impuissante. Car y a pas
d’œil dedans. Tout la vie est démente. Riez
petits enfants. Je veux quitter la pâte humaine :
j’veux plus m’appeler Marcel moi-même ! Le
temps est un rébus : pendez chaque branche qui dit motus. Huit cent vingt-deux. Tête
clouée, chanson nocive : Pars en dérive, sol qui
me suis ! Chanson à écourter la vie : zéro plaie.
Le corps chanté sans raison d’être : toute la chanson passe par la f’nêtre ! Chanson des failles
du corps : huit cent soixante treize. – L’espace
se déchire. L’encre va s’ouvrir. Et sans souvenir. Par la pierre ouverte. Le temps apparaît.
– Air du désespace : matière psalmique ! A-lui-seul ! Chanson de la tête qui pense. Huit cent
cinquante-six ! Chanson réversible : chanson
du temps grand séparant ! Chanson du rien renversé : montée paradoxale pour abandonner les
murs : Espace-toi ! temps fu-ri-eux : je danse à
la gueule de Dieu. – Le plancher s’évade, à la
verticale : le plafond détale et fuit sous nos
pas… matière, matière, ma pauv’ lumière, poussière… fuis-nous des mains ! Lumière-des-yeux,
lumière-des-yeux ! Je m’sens patraque : le temps
dit ric-rac. La vie est inhumaine, le temps est animal. Huit cent quinze ! huit cent huit ! huit !




8. Soudain.



LE CONTRE-CHANTRE.

Un acteur traîné sur scène est en sang :
apporté sur un plateau pour naître ; il sort dans
son costume noir-blanc.

LE CHANTRE.

Un acteur traîné sur scène est déjà tenu
pour mort par le public. (A celui que l’on traîne.)
Tu seras sauvé par ton manque et par le vide
amour en toi, l’amour vide en toi ! s’il te creuse,
s’il te creuse bien ! créature appelante, tu sera
sauvée : créature inappropriée, indéfinie, infinie ; tu ne seras sauvé que très libre : tu ne seras
pas sauvé par ton individu !

LE CONTRE-CHANTRE.

Tu seras même sauvé sans ton individu. Tu
seras sauvé par personne. Tu seras sauvé par ta
personne. Par personne, tu vas t’en sortir, tu t’en
sortiras, tu sortiras !

L’OUVRIER DU DRAME, entrant.

Je viens d’écrire un drame tout entier sans
mots.

LE CHANTRE.

Comment s’appelle votre pièce ?

L’OUVRIER DU DRAME.

« L’innocence victorieuse ».

LE CONTRE-CHANTRE.

Quel genre ?

L’OUVRIER DU DRAME.

Une messe pour marionnettes.

LE CHANTRE.

Certainement. Ça doit être encore une
sorte de féerie matérialiste.

L’OUVRIER DU DRAME.

Je crois que je viens d’écrire une prière en
gestes et sans mots et sans m’en apercevoir : en
allant çà et là.

LE CONTRE-CHANTRE.

Animal !


Diversion. Ils le battent.


LE CHANTRE.
Pourquoi ce silence ? Pourquoi te tais-tu ?

L’OUVRIER DU DRAME.
Je pense au fond antihumain de l’homme.


Sang et eau.


LE CHANTRE.

Pourquoi le vrai sang ?

L’OUVRIER DU DRAME.

J’ai sué sang et eau : le temps me fait suer
sang & eau.

LE CONTRE-CHANTRE.

Mais encore ?

L’OUVRIER DU DRAME.

Je crois que la clé de la vérité est l’amour.

LE CHANTRE.

Vous dites ça parce que vous êtes un
manuel.

LE CONTRE-CHANTRE.

Vous croyez vraiment que la clé de la vérité
est l’amour ?

L’OUVRIER DU DRAME.

Je n’ai pas dit ça.

LE CHANTRE.

Si vous l’avez dit.

LE CONTRE-CHANTRE.

Dites l’avant-dernier mot.

L’OUVRIER DU DRAME.

J’attends ?

LE CHANTRE.

Il s’avance vers le seul témoin de la scène
et lui dit :

L’OUVRIER DU DRAME.

Viens.

LE CONTRE-CHANTRE.

Mais encore ?

CAFOUGNOL.

Il s’habille en homme pour être sûr qu’il
n’y a plus d’animal dedans.

FANTOCHARD FURIEUX.

Ici l’homme singe l’homme, puis se réveille
en homme pour hommer le singe. Vu dans un
miroir, il s’habille en homme et voit qu’il n’y a
personne dedans. Tel est l’homme, et ça me fait
du bien de le dire !

L’OUVRIER DU DRAME, s’avançant.

Resterait à dire ce qui distingue l’acteur
véritable d’un imitateur d’homme.

JEAN NIHIL, à reculons.

Je veux me reproduire avec une porte, pas
avec une femme d’arrivée ! Avec une sortie qui
donnerait sur ailleurs : je vais me reproduire par
cette portière ! (Il sort.) Le langage ne permet
pas de différencier les fils d’Adam des fils d’Ève :
est-il vrai que le langage ne le permette pas ?

L’ENFANT ANIMAL.

Ils sortent ; entrent : L’Enfant Animal, Le
Sévéridier, L’Adversaire de la Chair, L’Ajusteur
Véro, L’Amasseur de Choses, L’Adversaire
de la Logique, L’Anthropographe, L’Enfant
Monumental, L’Aggraveur des choses,
L’Amnimiste, Jean Triple Terre, La Femme
Statique, L’Enfant Morphologique, L’Homme
Imposé, Le Verseau, Jean Négate…

LE CHANTRE.

La terre ne fut plus habitée que par le scolopendre, l’anthropophyte, le ténia, l’anthropobistre, la pieuvre, le poulpe, le scarabée,
l’anhtropolâtre, le mélanthrope, la fourmi, le mirmidon, l’anthropoctone, le ciron, l’amibe, l’anolis,
l’anthropopantoute, le néganthrope ; le zoaire, la
noctilucte, la vorticelle, l’hydre, la douve.

LE CONTRE-CHANTRE.

Ici l’homme par sa seule doctrine triomphe
des animaux restés sur leur base. Et la femme
au oui lui dira oui, et lui dira : oui da et les deux
iront au oui sac. Ils courent se confondre en un
même point. Et c’est ainsi que l’humanité se
forme, se réforme, se déforme, se reproduit,
s’annule et se range dans son véritable ordre
analphabétique, alphabétique, rythmique.

LE CHANTRE.

La libération de l’homme par l’homme
n’aura pas lieu par l’homme. N’aura pas lieu par
lui : ni par ceux qui le définissent, ni par ceux
qui le nomment, ni par ceux qui le somment :
Viens homme ! fais l’homme ! Elle aura lieu par
ceux qui l’appellent. Par la délivrance de sa raison
ouverte, ouvrante et en déséquilibre dans notre
chair vacillante. En écoutant l’appel du vide, et
de la respiration. C’est la chanson des attractions.


Les Antipersonnes sont en retard.


ANTIPERSONNE VIII.

Nous ne sommes pas nés, de naître, du
verbe naître, nous avons été donnés à l’univers.
Et il y a aussi dans le don une destruction. Le
geste de l’amour, d’où nous sommes nés, est
peut-être aussi de venir détruire, passer par le
gué, passer par la traverse de la négation, passer
la négation.

JEAN VIOLOCORDE.

Trépasser ?

ANTIPERSONNE IV.

Et brûler par le souffle.

FANTOCHARD & CAFOUGNOL.

Vous voulez parler de la sexualité ?


L’ouvrier cloue.


ANTIPERSONNE IV.

Nous avons affaire à la résurrection permanente au fond de notre souffle : parce qu’il y a,
dans notre souffle, un envers de l’esprit, qui passe,
trépasse, meurt par revers et à l’endroit : l’esprit
renverse et respire. Il faut toujours ici, dans l’instant présent, ne pas oublier le retournement, se
remémorer le retour, le battement de la pensée, la
pulsation mentale, le niement du souffle.

ANTIPERSONNE VIII.

Dans n’importe quel lieu à chaque moment
du temps nous pouvons atteindre ce qui nous
attend : une joie sans sujet. Le souvenir du baiser
originel d’où nous sommes nés. La vie a été donnée par amour. Souviens-toi de ce don premier.
Voici le témoignage, la preuve touchée, soudain,
d’une donnée. Cette donnée originelle première
était oubliée, enfouie, recouverte et voici soudain
le rappel : tout au fond de notre conscience, au
tréfonds de notre perception, apparaît sous toutes
choses la certitude tactile que tout a été donné.

ANTIPERSONNE IV.

L’amour n’est pas prendre, ne possède rien.
L’amour n’est pas désirer prendre. Il y a dans
l’amour notre offrande et une destruction.

FANTOCHARD & CAFOUGNOL.

Vous voulez parler de la sexualité ?

ANTIPERSONNE VIII.

S’il vous plaît… considérez la sexualité
comme une figure tangible de l’amour… une des
formes de l’attraction universelle : une figure
du rythme…

ANTIPERSONNE IV.

Dit autrement : notre sang est perpétuellement versé.

ANTIPERSONNE VIII.

Oui, mais hors de tout tourbillon sentimental. Tout ce que nous avons perçu et aperçu
est don.

FANTOCHARD.

Oui.

CAFOUGNOL.

Igen.

FANTOCHARD & CAFOUGNOL.

Vous voulez sans doute parler de la sexualité ?




9. Treize paroles.



L’ENFANT SCAPULAIRE.

Allons voir Vénus et continuons de vénérer
son idée en boucle !

LE LOGOLOGUE.

Frottons nos pensées à nos fronts et émettons
du sang en langage pour en nourrir les murs.


Tous s’avancent pour le salut.


L’ENFANT SALTITUDINIEN.

J’ai choisi de ne plus être parmi vous, de ne
plus faire partie des personnages.

LE GARDIEN DE MOUVEMENT.

Spectateur ! Toute la scène représente ton
cerveau. Bátorság koponia !

JEAN DE LA FIN.

Si dans l’ombre de la pensée pousse encore
une idée, prenez-la en chasse !

DOMINIQUE PARENT.

Il y a une sorte de meurtre de moi à accomplir.
L’ANTHROPOCLASTE.

Passez-moi l’anthroposcope, l’androscope,
l’homoniscope, le phénoménoscope, que je
visionne au fond de vous le cœur inhumain.

NORA KRIEF.

Nous perdons tous avec la mort une belle
occasion de nous taire.

L’HOMME DE VAUVERDANNE.

Le regard de l’homme se pose maintenant
sur son dedans – et l’animal lui ferme les yeux.

LA FEMME EN DÉSÉQUILIBRE.

En face de nous, juste pour nous voir une
fois, installez la fontaine aux sept mille verbes.

L’ÉCRITURISTE.

Lui-ce-pa-ne-ma-meu-re-de-ma-lort.
Tromals-nader-uemed-sapem-ianiuq-iulec. Le
messie, c’est la parole.

CAFOUGNOL.

Quelqu’un parmi vous veut-il venir vivre
à ma place ?

JULIE K’PÈRE.

Elle est infinie la chair les enfants. Dieu
est la quatrième personne du singulier.

LE BONHOMME NIHIL.

Attention à autrui !

L’ENFANT DE DESTRUCTION.

Aucun triangle n’a trois côtés.

LES ANTIPERSONNES.

Gens de la nature, observez l’inhumanité
du temps !

L’HOMME DE BASE.

Dieu, s’il vous plaît ! que rien n’ait plus lieu
que le lieu ! Dieu ! fais que tout ait lieu !

FANTOCHARD.

Imitons ceux qui nous voient et mangeons
leur silence.

L’OUVRIER DU DEDANS.

Je m’attendais pas à avoir la parole.

VALÉRIE VINCI.

Regardez comme le langage se déchire et
comme toute chose disparaît une fois dite.

L’ENFANT ANIMAL.

Ils sortent. (Il ouvre le vivier des noms.)
Entrent : L’Animal à Fond Triste, Jean L’Ennemi,
Jean du Oui-tout, Diogène, L’Ange numérique,
La Femme à L’Étalage, L’Ambleur, L’Enfant
Plurimorbide, L’Amant de la Géométrie, Le
Tintinabulier Fléga, La Liberté, L’Adam Actuel,
L’Historienne, Monsieur du Chiffre, Le Malade
de Grâce, Le Mort réversible, Mithra, Le Lion
Léonin, La Dame Aiguë, Madame Albertine,
Le Temps et non le Mort, L’Improviste,
L’Homme de joie nue, L’Homme nu d’joie, Le
Sans commencement, Jean Monocide, Deux
des Enfants Passeurs, Les Gens d’Hécatombe,
Le Sans fin, Le Mort soit dit en passant, Les
Nihilistes, L’Homme Monotone, L’Homme de
Monotonerie, Le Bonhomme de Glaise, Le
Bonhomme de Glas, Jean du Oui-tout, L’Enfant
Millimétrique, Son Chien Sévère, Un Tiers,
L’Homme interchangeable, L’Adieu à la
Logique, Le Massacreur de la terre, Le Rébus,
L’Épouxde la Femme Sandwich, Le Moustiquier,
L’Idolâtreur, L’Homme qui est, L’Homme du
Maximocide, L’Animal Malade de L’Espace, La
Voix Voluble, L’Animal d’Autrui, Jean
Numérique, Le Sauveur Farouche, Jean
Outrant, Jean L’Unisien, L’Ouvrier Salique,
Jean Nu, L’Ajusteur Chaudron, Le Pseudo-Pynon, Jean Segment, L’Enfant Codé, Riri
Pantalusier, Deux des Mangeresses, L’Enfant
de Bouche à Oui-Scène, L’Ange Cubique,
L’Enfant Bis, Hurne-du-Pilat, L’Enfant
Philologique, Jean-Jean Bachulet, Jean Oripeau,
L’Enfant A.A., Jean sur le Sol, Jean Pleureux,
L’Enfant du Trou Miam, L’Ennemi de Soi,
L’Accordeur Faux, L’Acteur Complémentaire,
L’Acteur de Contrition, L’Acteur de Tergiverse,
L’Acteur du Monomonde, L’Ange Imparfait,
L’Acteur fuyant Autrui, L’Acteur Nuisible, Jean
Le Personnage, L’Adolescent Brassard, Le
Veilleur, Jean du Temps, L’Homme aux As,
L’Enfant des Cendres, Jean-François, Le
Zoographe, Michel l’Amnésiste, L’Homme de
Montaigu, Matagasse, Le Fou, Jean Négatif, La
Voix dans le désert, Le Professeur d’Attente,
Jeanjean de la Monomotonie, Variatur, Deleatur,
Théandrique, L’Homme au Trou Élégant, Le
Maschématissier, Le Numériste, Le Serveur, La
Mocarde, La Jauge, Le Saturateur Aulique, La
Philologie, Ange de Vide, Laperme, L’Homme
à dire deux fois, L’Animal du Temps, La
Logique, La Grammaire, Face bleue, Le
Docteur Pleinier, Le Docteur de Vacuité,
François des Choses, Le Mangeur de soi-même,
L’Homme Horloge, Le Marchand de cailloux,
Un Homme par la fenêtre, Le Vieillard Carnatif,
L’Enfant d’Outrebref, Le Prophète, Les
Mangeurs Plusieurs, Jean Le Mangiste, Le
Mangeur Enfant, Les Mangeurs de Personne,
Le Mangeur Doludore, Le Mangeur Olu,
L’Enfant du Même, Les Mangeurs à la Main,
Le Mangeur Coriace, Le Mangeur Sans Voix,
Jean Mange Tout, Le Mangeur Identique, Le
Mangeur par lui-même, La Mangeuse Singulière,
Le Mangeur Frontal, L’Enfant du
Motomorphique, Le Mangeur d’Ombre, Le
Mangeur Courageux, Le Mangeur Cervical, Le
Mangeur Loquace, Le Vendeur de Présence,
L’Enfant de Terre-verse, Le Marcheur à l’Échafaud, L’Enfant Limpide, Le Médecin au Pas, Le
Maréchal Jambal, Le Maréchal Oui-da, Le
Médecin de sa Vie, Le Médecin du Malade
Mort, Le Ménageur Vite-fait, Le Mercinien, Le
Minutier Straboule, Le Molétudinaire, Le
Monographe, Le Montreur de Corde, L’Institueur du Crime, L’Annonceur à la Hache,
L’Annonceur Vrai, Les Gens à Orifices
Gagnants, Les Enfants Orificiers du Trou Un,
Jean du Comencement de Soi-même, Les
Officiels du Trou de Huit, Les Gens des
Bouches Doubles, Les Malheureux Perdants,
Les Hommes à Orifices Saisonniers, Les Enfants
d’Adam, L’Homme Motomorphique, Les Deux
Enfants du Oui & du Bas, Une Dame, L’Enfant
de La Maison Jaune, Le Sabirier Uhland, Toutes
les Mères de la Maison Jaune, La Doctoresse
Lodori, Le Perdeur Hasardeux, Le Périssement
du Temps, Le Personnage de Jean la Mort, Le
Personnage de Jean Séquence, Le Personnage
en Oui-sac, Le Personnage Mangeant Seul, Le
Personnier Boum, Le Pétardier Cycliste, Le
Pétardier Lointain, Le Très Petit Mortel, Le
Petit au Sol, Le Petit Réparateur de Soi,
Néodiogène, Citoyen Duclos, Citoyen Clapet,
Le Petit Vaticillon Mouchet, Le Piloteur
d’Avion, Le Pluriel de la Raison, Le Polyguier
Profond, Le Pontrique, Le Populacier Bo, Le
Mangeur Stéphanique, Le Mangeur Bref, Le
Mangeur Noir, Une Mangeuse Morte, Les Gens
de la Mangerie Viandique, Jean Dévorant, Son
Mastiquier, L’Un Qui Mange, L’Un Qui
L’écoute, L’Un des Enfants du Jour, L’Un des
Mangeurs d’ici, Le Mangeur Utinam, La
Mangilicultrice, L’Engloutisseur Bref, L’Un des
Mangeurs Excellents, Jean Carnasson, L’Animal
Bête et Urgent, L’Homme Clinique, L’Avaleur
singulier, La Vivipare, Le Voyageur Carnassier,
Le Combleur de Vide, La Césiguilliaire Sagesse,
La Structure Porchique, La Suite du Châtiment,
La Table de Vérité, Fred Mimier, Le Pourfendier
Logique, La Valvulcine, La Vénérable
Madrilène, La Ouicarde, La Vie du Mort, La
Vulvienne de Han, La Vulvinaire Salmanien,
La Scapion, Oscar Vigourin, Le Général
Thierry Hurve, Le Périphérien, Le Ballestrier
Bleu, Le Préfet Hors Cadre, Le Convive Posté,
La Tête de Tonaire Sacrifiée, La Vivianderie,
Le Singulier Mangeur Pluriel, Jean du Fond,
L’Enfant des Dents, Le Mangeur Caché, Le
Dévoreur Dedans, Le Viandeur Carnassier, Le
Mangeur de la Vie, Son Enfant Un et Plusieurs,
Les Mangeurs de Refrain, L’Acteur de toute
Viande, L’Un des Mangeurs Oui-Face, Son
Mangeur Omnicide, Le Porcial Salutier, Le
Porcien, Le Porteur de Ouiceps, Le Possédeur
de Phrase, Le Poseur de Grillage, Le Possesseur
de Tort, Le Poubellier Exit, Le Premier des
Deux Petits Réparateurs Pugnaces, Le Préposé-Courrier, Le Prépuceur Segment, Le Prépucier,
Le Prêtre des Champs, Le Personnage du Trou
& du Vrai, Le Mangeur Futur, Le Mangeur de
sa Mangeuse, Le Mangeur Tubal, L’Excrémentier
Excessif, Le Mangeur Ouvrant, Son Épouse,
Les Enfants la Bouche Pleine, Le Mangeur
Nautique, Le Mangeur Laborieux, Le Premier
Mangeur Semblant, Le Mangeur Béant,
L’Enfant Multiplié, Le Suspicien Vite Bref, La
Mangeuse au Trou Vrai, L’Acteur de Tout, Le
Dernier des Parlants, Le Mangeur Loin et Vite,
L’Efficace Bouche, L’Une des Mangeuses, Les
Amertudiniers de Toulouse et Bordeaux, Les
Amoureux Antérieurs, Les Amoureux Interdits,
Les Amphatusiers de Bray, Les Tyranneaux de
Roue & Némadre, Les Amphysiciens Beaux,
Les Anamoureux, Les Animaux Animistes, Les
Animaux Impunis, Les Animaux Accourus,
Les Animaux Sapiaux, Les Animaux Sapientiaux, Les Utilisateurs, Les Annéaux Corvidés,
Les Automaticiers Oui & Non, Les Autrets,
Les Chanteurs Courts, Les Chirurgiens Urce &
Pontet, Les Condamnés à la Simple Mort, Les
Condamnés Simple & Captif, Les Cornilliers
Urs & Luthi, Les Criminiers de Saison, Le
Rongeur de Brèves, Le Mangeur Littéral, Le
Mangeur Polyphore, Le Mangeur Sans Bouche,
Le Parleur Dévorant, Le Mastiquier Plusieurs,
L’Un des Mangeurs de Lui-même, Le Venu, Le
Verbe à la Charrette, Le Verbe Faire, Le Verbe
Tournant, Le Verseur Beau, Le Verseur Capon,
Le Vésubiste, Ouic-Ouac, Le Vivant, Le Viveur
de Couac, Le Viveur par Lui-même, La
Voluptitudinième, Le Voyageur Ailleurs, Le
Vulviac, Le Zébrurier, Léondru, Les
Abandonniers d’Eux-mêmes, Les Acateurs
d’Actation, Les Acteurs de Malfaçons, Les
Acteurs de Qualité, Les Agis par Action,
L’Avaleur Morceau, Jean-Tout-Seul, La
Mangeuse Ouital, Le Premier des Gens, Le
Professeur des Mangeries, Le Mangeur
Vivipare, L’Avaleur Sans Soi, Le Professeur de
Nourriture, L’Entendeur Carnassier, Le Chœur
de Tous les Mangeurs, Le Buveur Vide, L’Enfant
du Tuyeur Carnassier, Le Parleur de la Viandère,
Le Mangeur Polycole, Le Mangeur Damianique,
L’Enfant très Lent, Le Professeur sans But, Le
Professeur sans Profession, Le Professeur Vidé,
Le Professeur Viens c’est la Mort, Le Professeur
Vise Roblet, Le Protêt, Le Provincier Adam, Le
Psalmier, Le Ramasseur de Causes, Le
Ramasseur de Choses Mixtes, Le Rangeur de
Noms, Le Remplaceur de Mort, Le Remplisseur
de Viande Morte, Le Renvoyeur de Tort, Le
Resteur chez Soi, Le Robertier, Le Rocher
d’Ombre, Le Rongeur Sépulcrain, Le Rongeur
Séraphique, L’Enfant au Trou Élégant, L’Enfant
Automobiliste, L’Enfant Avide, L’Enfant Calme,
L’Enfant Céladon, L’Enfant Complexe, L’Enfant
Creux, L’Enfant d’Hier, L’Enfant d’Immersion,
L’Enfant Ombilice, L’Enfant d’Outrajet,
L’Enfant d’Outre-Vif, L’Enfant de la Grammaire,
L’Enfant de Haute-Cisère, L’Enfant de
Houitante-Cube, L’Enfant de L’Éloignement,
L’Enfant de Balbution, Madame Fourmi,
L’Enfant de la Femme Quatre, L’Enfant de
Énième Fortune, L’Enfant de Mauvaise Posture,
L’Enfant Mésopotamien, L’Enfant de la Pensée,
L’Enfant de la Viandeur, L’Enfant de la
Vivianderie, L’Enfant de Mangerie, L’Enfant de
Néon, L’Enfant de Néré, Le Loueur de Soi, Le
Louifauve, Le Lusitanier Bo, Le Lutteur Zéro,
Le Maître de la Pensée, Le Malade du Poumon
Gauche, Le Mangeur d’Action, Le Mangeur de
Tombe, Le Mangeur du Monde, Le Mangeur
Musculum, Le Mangeur Plutauciel, Le Mangeur
Spermier, Le Mangeur Trop Tard, Le Mangeur
Usier, Le Mangeur Vobis, Le Mangique de
Mademoiselle Noémie Viviandre, Le Manqueur
Durable, Le Marchand de Choses, L’Un des
Deux Diviseurs Jumeaux, Le Perpétulier Urs,
Laiton, Les Amoureux Intérieurs, Tous les
Amoureux S’en Allant, L’Avant-Dernier des
Hommes, L’Homme qui le voit, Jeanjean Sept
de Doigts, Celui Qui Dit Non, L’Ingénieur
Lenoir, Jean en Choses, L’Enfant dans le
Cerveau, L’Enfant au Cerveau Bleu, Son
Opinion, L’Enfant Terrestre, Le Culminateur
Profond, Le Cycliste Profond, Le Dé, Le
Délivreur, Le Dénicheur de Gens, Le Déplaceur
de Trous, Le Dérangeur, Le Derche, Le Diviseur
Lent, Le Diviseur Seul, Le Docteur C’est-la-Mort, Le Docteur Estaffilotier, Le Docteur
Hirlippe, Le Docteur Ulgu, Le Docteur
Violasson, Le Dompteur Fanfan Amar, Le Duc
de Poche, Le Lacier profond, Le Facteur Faux,
Le Féminicien, Le Ferblantier Sanglot, Le
Figurier Semblant, Carnavage, Le Fils de Phrase
Juste, Le Mangeur Seul, La Personnagesse
Louisette Sipiet sa Personnière, Les Précédents
Entiers, Les Enfants du Seul Trou du Nom, Les
Enfants des Trous Non & Non !, Les Enfants
du Oui & du Nombre, Ombre & Lucet, Le
Personnage Suivant, La Femme de Personne &
Selon, La Mère de Uglu, Les Compagnons
d’Ombre & Lucet, Les Restants d’Ombre, Mon
Professeur de Temps, L’Autre Foudral Tuyer
Jeje, Encore le Foudral Tuyer Jeje, Sa Bouche
l’offrant, Capitaine Polymnice, Le Substitut
Lamazeau, Le Docteur Quelqu’un, Jean-Roberte, Les Humniates, Théurbe, La
Buissonnière Séraphique, Les Huministes, Les
Umniates, Les Personnes Voraces, Les Vrais
Hommes, La Femme Perpendiculaire, La
Femme de Viandulphe, Jean Chapelle, L’Ouvrier
de Pense-Point, L’Homme de Cristal, Les Gens
Circonférants, La Femme de Passe-Poil,
Jeanjean Pluriel, Le Hihomme, L’Anthropopandule, L’Ouvrier Ouiceps, La Femme Sans
Huit, Théodrille, L’Enfant Parturiant, Le
Veillard Carnatif, L’Enfant Spiral, Le Danseur
Hors Chair, La Femme Rouge-Blanc, La Femme
Sylvestre, La Femme Verte, La Fille Laval, La
Foule, La Linthe, La Magnicultrice, La
Mangeuse de Oui, La Mangeuse Morte, La
Mangeuse Noire, La Mangicultatrice, La
Matière sans Objet, La Monoviandière de
Loche, La Musique du Bon Citron, La Nourrisseuse de Don, La Pardonnière Victor, La
Personne au Trou Debout, La Personnière, La
Psaumine, La Sagesse, La Salvificatrice, Le Père
Moteur, La Sanglière Ulphe, La Scalibiaire de
Roue, La Séciguilitaire Santence, L’Homme
Monomorphe, Le Passeur Urs, Le Penseur
Nélandot, Le Parleur Ouicorde, L’Homme à
Figure d’Homme, La Femme du Proximogène,
Panthrope, L’Enfant Accompli, L’Enfant du
Deleatur, L’Enfant Interdit, L’Enfant
Grammatical, L’Enfant de Séquence, Dédé
Scapul, Le Sarxotrope, L’Enfant Chronophobe,
Les Gens d’Outre-terre, L’Enfant Huis Clos,
L’Homme Motomorphe, Le Laboureur, Le
Vivant malgré lui, L’Autre Autrui, Le Candidat
Violet, Le Vivivore Jean Pluton, L’Homme du
Bodinien, Le Candidat Vermillon, L’Homme
Analphabétique, Budulbe, Ingénieurs
Sandulphe & Nitron, Le Mangeur de profession, Dijonet, Docteur Vulgate, Dominique
Gendrier, François Pitance, Général Hutin,
Girodet Frères, Globoastre, Jean à Vif, Jean en
Corps avant la Mort, Jean Bambuliste, Jean
Cadavre & Oui-bas, Jean Cassant, Jean Catapu,
Jean Chair, Le Champion de Jeûne, Jean
Chaotique, Jean Corbillier, Jean Crimier, Jean
d’Oléron, Jean d’Ut, Jean d’Ypres, Jean sans
Calvaire, Jean de la Lumière lui-même, Jean de
la Soif, Jean de Lui-vide, Jean Dehors, Jean
Doubiet, Jean en si Bref, Jean en Vrai, Jean
Éructif, Jean Fulibert, Jean Galère dit Le Peu,
Jean Gymnodule, Jean Jamnabu, Jean Jocassier,
Le Mangeur du Oui-Mangeant, Le Mangeur
par la Bouche Actuelle, Le Voltigeur Androly’s,
L’Antipodiste Profond, Le Tuyau du Bel, Le
Mangeur Basculier, L’Enfant Hors Limite, Le
Mangeur Mu, L’Infirmière Vorace, La Personne
d’Éric Dince, Didier Périclos, La Personne de
Christiane Yolande, L’Enfant Mangeant
Debout, Sa Bouche Fermée, Son Pain, Les
Gens du Plafond, Trinité, L’Un des Mangeurs
Musculaires, Le Mangeur Minute, L’Homme
Mangé Lui-Même, L’Un des Autres, Le Mangeur
Plénide, Jean Qui Mange et Qui Dit, L’Écouteur
des Deux Bouches, Le Son de Vitruve, Le
Président des Gens, L’Homme à Sa Propre
Table, Les Enfants Se Taisant, Le Mangeur
Contre Tout, Le Mangeur de Choses Brèves, Le
Mordeur Parlant, Le Mangeur de Vengeance,
Jean Mangé, La Bouche Ouverte, Le Mangeur
par la Fin, Le Nain Corpus, Le Mangeur du
Oui par le Vrai, Le Mangeur sans Fin, L’Avaleur
Grand, Monsieur Blabide, Le Mangeur
Potalypse, Le Mangeur Pluricorde, Les
Vulpiens, L’Enfant de Morderie, Jean Rébus,
L’Un des Gens, La Figure dans la nuit, L’Homme
de L’extérieur, Le Vipéricien, Picard, L’Un des
Quadruples, Les Gens en Huit & Seize, Le
Soldat Michel Baudinat, La Sincérité, Le
Ramasseur de piétons, La Femme sans sac, Le
Promeneur d’Homme, La Femme aux chiffres,
La Tierce Personne, Les Ouvriers du char, Le
Prophète Mutique, La Femme de Numigène,
L’Homme d’Homme, Le Philosophe d’Objet,
Le Philosophe Sujet, La Contre-Figure, La
Higure de L’Homme de Higurant, Jean Le
Groupiste, Lythiaque, Jean Monocorde, Jean
Logique, Jean Multiplique, Jean Nuisance, Jean
Omniscient, Jean Oui-tout, Jean Paquet, Jean
pour la Fin, Jean Parlant, Jean Polymnître, Jean
Portatif, Jean Pulpe et Splendeur, Jean qui
Semble, Jean Récluset, Jean sans Trace, Jean
sans But, Jeanjean Semblard, Jean Servien, Jean
Taupin, Jean Tombe en Vrai, Jean Tout Le
Temps, Jean Viandème, Jean Viniviande, Jean-qui-est, Jean-François Maximum, Jean-François
Mort en Soi, Jean-qui-corps-a, Jeanjean Citron,
Jeanjean en Pantalons Verts, Jeanjean Huiteau,
Jeanjean Pantalucret, Jeanjean Lucrapantet,
L’Homme Plurifié, Jeanjean-bête-à-Jean,
Jeanjean Pluralité, Jeanne et Louise de Vide,
Jérémie Bachulet, La Femme à la visagère,
L’Ennemi de Soi-même, Le Comédien Nuisible,
Jean Un, Jean Vianderme, L’Adversaire de la
Chair et de la Logique, L’Âne de Chaudron,
L’Homme Limite, La Mangeuse Trois Fois
Huit, Le Mangeur Écolier, Le Mangeur
Agissant, Le Sursumducteur, La Personne
Mangeant de Soi, Le Parleur orificier, L’Agisseur
de Soi, Le Mangeant Agissant, Le Mangier, Le
Mangeur Singulier, L’Enfant Mangé, Jean Qui
Dit, Son Parleur Parlant, L’Acteur Ablatif, Les
Enfants Mangeant à La Fin, Jean Resté Seul,
L’Homme de Vengerie, Le Mangeur Vite, Le
Mangeur de sa Faim, Le Mangeur Polycarpe,
La Mangeuse de Près, Le Perspicacier, Le
Mangeur Roucoulier, L’Un des Mangeurs de
Mangerie, Le Mangeur au Grand Jamais, Le
Mangeur Ouranique, L’Enfant Sept, Son
Suspect, Les Mangeurs Malhabiles, Le Mangeur
Agi, L’Ange de Saturne, Le Pluriel Bref, La
Suite Lombarde, Le Père Maximus, Le Mangeur
Onomniaque, Le Mangeur de Vapeur, Le
Mangeur de Pierre Goby, Le Cuisinier Centriste,
Jean de la Johannerie, Ceux du Char de Satiété,
Ceux de La Charrette de Raison, Les
Compléments du Verbe Manger, L’Enfant
Carnatif, L’Amnimiste Malheur, L’Assembleur
de Nutrition, L’Auscultier Véro, L’Automobiliste
de Nambride, L’Automobiliste Naget,
L’Écardeur Porifique, L’Écarnicien, L’Écouteur
de Oui-carde, Les Deux Vieux trous de la mort,
L’Émultier du Trou, L’Encarné, L’Enchantement
Simple et Actif, L’Enchantereur Capon,
L’Encombrier du Mort, L’Enfant à intérieur
d’homme, L’Enfant à la Deux et à la Oui, Le
Remplaceur de Trous Logiques, L’Enfant
Anthropomorphe, L’Enfant au Sol, L’Enfant au
Trou Alarmant, Jean Polymnande, L’Homme
Chaotique, Jean qui sonne sa Corde, L’Âme
numérique, Jean Reste, Jean Risque, Jean
Salvatrice, Jean Sans Couple, Jean Scapoudre,
Jean Seul, Jean Tombin, Jean Toulouse, Jean
Tripon, Jean Trop Tard, Jean Potard de Jean
Vivant, Jean Vélo, Jean en soi, Jean Viviandre,
Le Singulien Jean François, Jean-qui-refuse-d’y-aller, Jean-qui-reste-en-Nombre, L’Andripode,
Jean-qui-reste-en-Homme, Jeanjean par la
Viande Vide, L’Enfant de Nître de l’Éloignement, L’Enfant du Néant, L’Enfant de Oui &
Zone, L’Enfant de Oui-deux, L’Enfant de
Poche, L’Enfant de Pourim, L’Enfant de Raison
Pure, L’Enfant de Sabre & Protet, L’Enfant de
Trompe, L’Enfant de Victrice, L’Enfant de
Viniviande, L’Enfant de Désespérance, L’Enfant
du Calculassier, L’Enfant du Calvaire, L’Enfant
du Giffre, L’Enfant du Oui et du Deux, L’Enfant
du Plumier, L’Enfant du Salut, L’Enfant de
Talon, L’Enfant du Trou d’Vif, L’Enfant du
Trou Scapin, L’Enfant Dubitatif, L’Enfant
Éloquent, L’Enfant en Deux, L’Enfant en
Viande Froide, L’Enfant Encombrant, L’Enfant
du mort, L’Enfant Endémique, L’Enfant
Germaticien, L’Enfant Hilarant, L’Enfant
Impuni, L’Enfant Inutilisateur, L’Enfant
Jeanjean le Pilotier, L’Enfant Laborieux,
L’Enfant Lagide, L’Enfant Lare, La Femme à la
Liste, L’Enfant Larmier, L’Enfant Latéral,
L’Enfant Légal, L’Enfant Malgré la Chanson
d’En-bas, L’Enfant Mangeant la Mangerie,
L’Enfant Mercandilien, L’Enfant Modulaire à
Idée, L’Enfant Moléculaire, L’Enfant Multicarde,
L’Enfant Multicolore, L’Enfant Écarté, L’Enfant
Nombrique, L’Enfant Ombril, L’Enfant
Omnuscule, L’Enfant Ovarinien, L’Enfant
Ovarique, Viandron Mouchet, Le Corbillier
Litiaque, La Femme à Réaction, L’Homme de
Viandron, L’Urgeur des Trois, L’Homme de
Viandron Mouchet, Les Enfants de L’Homme
de Viandron, L’Enfant des Ouvertures, Le
Bécédaire, Irophon, La Cyclotoridesse, L’Avaleur
de Force, Jean Qui Tombe de Force, L’Homme
d’Irophon, Les Mangeurs Debout, L’Un des
Vieux Garçons Nocifs, L’Un des Vieux
Négateurs, L’Observateur d’en Haut-lieu,
L’Urgeur Carnatif, Le Proto-Urgeur Second,
L’Anturgeur Premier, L’Urgeur au Huit, Le
Porteur de Deux Pantalons, Les Urgeurs
Précédents, Le Proto-Urgeur, Monsieur Pâques,
L’Un des Mangeurs de Vivianderie, L’Un des
Négateurs de la Mort en Vrai, L’Un des
Mangeurs de Chose-Ouverte, Le Mort Palliatif,
Jean Le Jambiastre, Le Laveur Buandrique, Le
Creuseur du Corps, Jean Vorace, Le Mangeur
de Bouche Ouverte, L’Offrant, La Bouche Qui
Donne, Le Sacrificateur Victime, Le Mangeur
Budasse, Le Mangeur Gingolais, Le Mangeur
du Mangir, Le Croqueur Éléate, L’Engloutisseur
Tout Court, Le Voyeur de Tombe Ouverte, Le
Mangeur Non Entendu, Jeanjean Huit de
Corps, Le Mangeur Négatif, Le Dernier
Mangeur, Personne, Le Docteur Depraz,
L’Enfant Qui Mange, Le Diviseur du Un & du
Deux, L’Unificateur de Concret, Le Diviseur à
Animaux, Les Diviseurs du Drame, Les
Diviseurs du Un & du Deux, Les Enfants du
Singulier & du Pluriel, L’Enfant Palliatif,
L’Enfant Pantomorphe, L’Enfant par Lui-même,
L’Antéphyscien, L’Enfant Paralléloperplexe,
L’Enfant Paranormal, L’Enfant Paraphulcien,
L’Enfant Polynéaire, L’Anfant Péripultien,
L’Enfant Plausible, L’Anfant de Plumace,
L’Enfant Péripleur, L’Enfant Porcif, L’Enfant
Préhippien, L’Anfant Prénuptien, L’Enfant
Puant, L’Enfant Pur, L’Enfant Quantique,
L’Enfant qui prend le Monde à l’Envers,
L’Enfant Récalcitrant, L’Enfant Sacoche,
L’Enfant sans Choses, L’Enfant Sapide, L’Enfant
Sapient, Semnate, L’Enfant sortant du Tombeau,
L’Enfant Tarabustier, L’Enfant Terminé,
L’Enfant Théoïde, L’Enfant Trou & Sapin,
L’Enfant Trou & Siam, L’Enfant trouvant refuge
sous la Scène & L’Enfant trouvant refuge dans
la Science, L’Enfant Tuyautier du Chef, L’Enfant
Ustre & Daguet, L’Enfant Valutédupien,
L’Enfant Vécu, L’Enfant Vénérien, L’Enfant
Vilipiant, L’Enfant de Palice, L’Enfant Sadinet,
L’Enfant de Semnance, L’Enseigneur de Noms,
L’Ensemblier d’Annemasse, L’Entendeur de
L’Entenderesse, Le Crâne du Musicien, Toute
la Très Seule Tête de l’Homme, La Femme
Substantive, Deux des Enfanteurs Pluriels,
L’Enfant de Scène vide, L’Enfant du Lointain,
L’Enfant de Plurimace, Le Personnage de
Matagrossier, L’Un des Vacilles, Plus Personne
parmi les Gens, L’Origine Rouge, L’Enfant
Vivant en Arrivant, Le Corps sans Rien, Le
Personnage de l’Esprit, Les Amoureux
Un-Beaucoup, L’Automobiliste & Son Soldat,
Madame Calbe, Son Vulviac, L’Enfant Thiozule
& Rhulite, Jean en Matière Vitale, Jean en
Matière Métrique, L’Enfant de Vénus, Jean de
Plurimace, L’Enfant Aveuglé, L’Enfant de Nuit,
L’Enfant de Quarante-deux, L’Homme au
Lupex, Le Docteur Deux et Deux, Le
Demandeur de Base, Les Docteurs Latéraux,
Le Mystère du Nom trois fois Oui, L’Entoniste,
L’Épanouie Sylvestre, L’Épargneur Oui-non,
L’Époux, L’Escamotier, L’Esprier, La Femme
Paralléloperplexe, L’Esprit du Galoupe, L’Être
de Neige, L’Homme à Huit Temps, L’Homme à
l’Ancienne, L’Homme à une Corde, L’Homme à
Vapeur, L’Homme à son Trou Défendant,
L’Homme Andromorphe, L’Homme au Trou
Alarmant, L’Homme d’Occiput, L’Homme
d’Urbin, L’Homme de Mainmise, L’Homme de
Oui-à-la-Base, L’Homme de Ouizède, L’Homme
de Pampludre, L’Homme de Plaisance,
L’Homme de Tichri, L’Homme de Trépas,
L’Homme Différent, L’Homme du Bataillon
Huit, L’Homme du Populacien, L’Homme se
Jetant par Lui-même, L’Homme Mis-à-part,
L’Homme Non-issu du Corps, L’Homme Captif,
L’Homme Véritable, L’Horlogerie Stellaire,
L’Hospitalier Beau, L’Impuni, L’Inutile Cadavre,
L’Objet’humain, L’Obscurancier de Nisibe,
L’Octantrier, L’Odeur de la Logique, L’Œil
Immobile, L’Oiseau des Gens, L’Enfant
Régulateur, L’Ombrique, L’Onirier, L’Ordre
Selon, L’Oscillateur Jean Turbi, L’Oscultassier
Pontin, L’Oublié par Lui-même, L’Ours de
Fiévraine, L’Ours de la Raison, L’Ouvrier
d’Espace, L’Ouvrier de Naissance, L’Ouvrier
du Tout, L’Ouvrier Un, L’Ouvrier Autoscope,
L’Ouvrier du Salut, L’Ouvrier Scolaire,
L’Ouvrier Vrai, L’Union Majeure, L’Union
Tombe & Malheur, L’Union du Malheur & du
Oui, La Cervelle Dominatrice, L’Unité Nuit,
L’Urgeur Premier, L’Useur de Choses, L’Utique,
La Belle Séphardière, La Femme Chaotique, La
Femme Mutique, Jean Pluralité, Ouic-Ouac,
Les Manœuvriers d’Eux-Mêmes, Les Amoureux
Affamés, Les Gens à la Vie Sans Limite, Les
Hommes d’Ombre, Les Possessionniathes,
Madame Nicodème, L’Enfant de Plurisapien,
La Personne Simple, Fanfan Pluralité, Najet, Le
Penseur Têtu, Le Penseur Corpulent, Le
Possessif, Le Motard Mouvement, Le Motard
de Mauvaise Fortune, Le Motard Circonférent,
Le Cycliste à Trois Temps, Le Motard Plurifique,
L’Enfant Corpuscule, Le Motard à la Charette,
Le Motard Caïn, Le Cycliste Anthropomorphe,
L’Homme à la Ouicarde, La Bouchère de
Longue Vie, Le Dernier Cyclopédiste, La
Délivrance, La Doctoresse Puînée, La Femme
à la Beauté, La Femme à la Berline, La Femme
à la Fumigène, La Femme à la Populacière, La
Femme à la Portative, La Femme à Refroidissement, La Femme à Vapeur, La Femme aux
Gestes, La Femme au Trou Alarmant, La
Femme d’Acre, La Femme d’Active, La Femme
de Disproportion, La Femme de Force, La
Femme de Lambret, La Femme de Logique, La
Dame de Longis, La Femme de Récidive, La
Femme de Sagace, La Femme de Sanglot, La
Femme de Vianderie, La Femme de Vivianderie,
La Femme des Autrets, La Femme du Féminier,
La Femme du Misanzoïque, La Femme du
Musicien Blond, La Femme du Pantalarmier,
La Femme du Professeur Dubitatif, La Femme
Funéraire, La Femme Hilarienne, La Femme
Huit, La Femme Mixte, La Femme par la
Montgolfière, La Femme Réactive, Le Chien de
Toute Forme, L’Ontogène, L’Enfant Olympien,
Le Ravi, Jean-Jacques, La Femme Comestible,
La Femme d’Ombre, L’Enfant Semblable, La
Candidate Outremer, La Femme Spirale,
Onomagre, Le Quidam, La Candidate
Amarante, L’Homme Nu, L’Homme de
Stalingre, Jean le Passant, Le Candidat
Chamarré, L’Écrivain à sa fenêtre, L’Esprit,
L’Enfant Celluloïd, L’Un des Mangeurs la
Chose-Ouverte, L’Ultime des Reclus, L’Huissier
aux deux mille noms, L’Avaleur de Potasserie,
L’Enfant Vide de Soi, La Dame de Pique, Le
Basculier Poindreau, Le Blanc du Son
Vivaridien, Le Bomble, Le bon docteur
Esquirol, Le Tableraseur Pénitent, Le Bourgeois
de Talonay, Le Burbe, Le Cadavre Remémoratif,
Le Cadavreur Resté, Le Cadavrier Jeanjean,
Pilonce, Le Cadavrier Ulfant, Le Calculier
Riant, Le Cancre Logique, Le Capitalier, Le
Carnieur, Le Carnavaleur de Tout, Le Carreleur
Louise Bochet, Le Cavalier Bleu, Le Cercleur
de Pont, Le Vecteur Tout-puissant, Le Champion
d’Espoir, Le Char du Mort, Le Chasseur
Aquilon, Le Chasseur Nombrique, Le Chasseur
Vite-fait, Le Chercheur de Falbala, Le Doubleur
Solipiaux, Le Chien Canonique, Le Chevalier
Roue & Parole, Le Chevancier Nihil, Le Chien
de Mangerie, Le Chien de Ville, Le Chien
Uhland, Le Chien Ut, Le Christ de Laiton, Le
Chuteur de Cada, Le Condamné Actif, Le
Condamné Simple & Louis, Le Coulipe de
Coulipique, Le Creuseur Nécromant, Le Cube,
L’Enfant Tubal, Son Client et Confident, La
Femme du Négocial, Le Semeur du Monde en
Quatre, Le stagiaire Alain Boquet, Le retraité
Alain Boquet, L’élève étendu Boquet, Monsieur
Alain Boquet, Le Président Alain Boquet, Le
Personnage Suivant Chlodoacre, Le Conducteur
de Tubal Monoléger, La Chanson Continue du
Conducteur Tubal, L’Enfant Adjacent, La
Pensionnière Amen, L’Usinière, L’Enfant
Odeur, Le Fils du Musicien Moche, Le Fils
Parachuclet, Le Fondeur Léo, Le Forceur de
Faiblesse, Le Fracteur de Blanc, Le Funambrier,
Le Gagneur de Vitesse, Le Garagiste de Grâce,
Le Garagiste de Pompe, Le Garçon Légiste, Le
Gardien de Ville, La Gémellique, Le Général
d’Enfanterie, Le Général du Monde, Le Génie
Digestif, Le Grand Mangeur de Chaud, Le
Gros du Corps, Le Groupe Blanc, Le Hurchet,
Le Je, Le Président Plénipotent, Le Lâcheur de
Tout, Le Lampeur de Vrai, Le Lance-feu, Le
Lance-Vif, Le Lanceur de Noms, Le Lanceur
Vite-Fait, Le Léandrier, Le Lecteur Vigilant,
Le Leveur de Pose, Le Lîntre, Le Longitudinième,
Le Tuyautier, L’Avaleur en Chef, Le Rongeur de
Lui-même, L’Homme d’Outre-tête, L’Un des
Mangeurs Sarcassiers, Le Mangeur de Murmure,
L’Un des Enfants du Vélutivier, L’Un des
Mangeurs du Monde, Sa Mangeresse, Les
Enfants Mordant, Le Persisteur de
Viniviandêmerie, Vivianderie, La Mangeuse
Omnivore, L’Orifice Audible, La Figure
Élisabeau, Son Mangeur Debout, Le Mangeur
Huit-neuf, L’Officier du Pain, Le Mangeur par
Cœur, Jean Qui Mange Dernier, Le Mangeur
de Parlement, La Mangeuse du Rongeur
Grognon, La Bouche de Tonaire Sacrifiée, Le
Simple Vévé Luctu, Le Moniteur de Trou Bref,
Le Morceau de Chose, Le Mort de Longue
Durée, Le Motard Sordel, Le Mort de Longue
Pause, Le Motographe, Le Multisciplier Blanc,
Le Musicien Creux, Le Mystère du Oui & du
Oui, Le Navirier Chéops, Le Nécrasseur de
Vengerie, Le Nécrassier Jean Hurcha, Le
Négociant d’Action, Le Négociant Jean de la
Mort, Le Négociant Jean Corps, Le Négociant
Maximum, Le Nélandrier, L’Ombre de
Neptune, Le Nombreur Multiple, L’Ombreur
Nul, Le Notaire Fructif, Le Nombruscule, Le
Oui d’Vif, Le Oui-Couac, Le Oui-Homme, Le
Ouivrier, Le Pacificateur Pugnace, Le Pantal-Ulphier, Le Pantalonnier Un et Pluriel, Le
Parleur Creusé, Le Passeur de Soi-même, Le
Pausier Selon, Le Pauv’Malade à L’Ancre, Le
Pensionnier Amen, Clytophon, L’Infini
Romancier, Le Galoupe, Polymnie, Anastasie,
Œnistre, La Femme Pantagonique, Orthodule,
La Dame Autocéphale, Adraste, Les Enfants de
la Colère, Le Procureur Mélo, Le Professeur
Adam, Le Professeur de Trou Enfantin, Le
Professeur Bras-le-Tube, Le Professeur Citrique,
Le Professeur Cofier, Le Professeur Creusé, Le
Professeur de Jambu & Jambu, Le Professeur
de la Matière Morte, Le Professeur de la Matière
sans Suite, Le Professeur de Poussière sans
Suite, Le Professeur Oui & Cadavre, Le Professeur de Pont, Le Professeur de Prophétie, Le
Professeur de Raccourcis, Le Professeur de Vie
& Vengerie, Le Professeur Fructatif, Le
Professeur Mille Buts, Le Professeur Moins-Cube, Le Professeur Monotombé, Le Professeur
Néantu, Le Professeur Preneur, Jean Genévrier,
Le Mangeur Potassier, Le Mangeur Ambérien,
L’Avaleur Tout, Le Manqueur de Choses, Le
Mangeur Subreptice, Le Monomangeur sans
Arrêt, Le Mangeur Duodécimal, Le Fond du
Capital Morceau, L’Enfant Mordant la Scène
Contre Lui, L’Une des Mangeuses Solbif,
L’Enfant Chutant, Son Rond, Le Reproducteur
du Monde par Lui-même, Le Petit Rongeur
Debout, Le Déglutisseur Creux, Le Digéreur
Otomat, L’Enfant de Ruse-Bec, Son Dentisque
Plafond, L’Avaleur Singulique, Le Sabrier
Gendre & Mélo, Le Saigneur de Noms,
Le Salopier Beau, Le Salvificateur, Le Sapiant
Jean, Le Sauteur de Tige, Le Savonateur, Le
Scapulaire Tue-Vrai, Le Grand Réparateur, Le
Semblardillier Bleu, Le Christ Numérique, Le
Semeur de Oui-bas, Le Sentencier Fade, Le
Septantrudilier, Rachel, Le Septembriseur, Le
Serpent Thrillonier, Le Silence, Le Soliloquier,
Le Son Permanent, Le Songeur Séraphique, Le
Souffleur Béant, Le Souffleur de Néant, Une
Femme de Suresnes, Le Stagyrite, Le Stupral
Jean de Han, Le Télévisonnaire, Le Tigeur
Phrasé, Le Traceur de Pas, Le Pauvre, Le
Traîneur de Corps, Le Très Gros Musicien,
Isaïe Animal, Les Trois Actions, Le Trompeur
d’Action, Le Trou de Fauve, Le Tuyautier
Patent, Le Ur-homme, Le Veau d’Or, Le
Vélétudier des Gens, La Vélytyrandière, Le
Vendeur de Tout, Le Mangeur Omnipare, Jean
Singulier, L’Enfant de l’Enfanterie, Tous les
Mangeurs, Le Mangeur Parturique, Le Mangeur
le Plus Possible, Le Refuseur de Tout, L’Avaleur
du Monde, Le Mangeur à Vie, L’Un des Enfants
du Monde, Le Mâcheur Prudent, L’Avaleur
Très Chaud, Le Professeur Jean la Suite, Le
Professeur de La Suite sans Fin, Professeur
dans la Tête de Jean Tripode, Son Esprit, Les
Gens Renversés, Celui qui le Dernier mange,
La Voix du Mangeur Perpétuel, L’Enfant Alpha,
Les Enfants à L’Intérieur de Poche, Les Enfants
à L’Intérieur des Choses, Les Enfants Bilatéraux,
Les Enfants Calomniques, Les Enfants
Carnuliques, Les Enfants de la Chose-là, Une
Femme par la Fenêtre, Une Nymphe,
L’Évangéliste, Les Enfants de Oui et Base,
Monsieur Le Hâtif, Mademoiselle La Garigue,
Le Professeur Sératops, Paulin, Paula, Paulinet,
Pasquatin, Madame Clopoboastre, Capitaine
Nitiendre, Capitaine Errement & Enterrement,
L’Enfant Chronophage, Le Cycliste Robic, Le
Cycloniste Dupamphieu, Sophie Chiquenaude,
La Cyclistesse, Martial, Robert Marcaval, Jean-Robert Marnacal, Chronodule, Docteur Élégie
Foliasson, Les Criminiers aux Deux Pantalons
Parfaits, Les Cris des Orties, Les Deux
Escoffiers, Les Gériâtriques, Les Deux Pieds
Troques-de-Bœuf, Les Dormeurs Batrassiers,
Les Dormeurs Contrefaits, Les Enfançons de
Jean Pulque, Les Enfantiers Urs & Jambage,
Les Enfants de la Matière Scénique, Les Enfants
du Ténor Capoul, Les Enfants par le Trou Un
& Deux, Les Enfants du Trou Un, Les Enfants
Oniriens, Les Entrants par le Corps, Les
Enfants Perfides, Les Enfants Perfidiens, Les
Enfants Plusieurs, Les Enfants Spermidiens,
Les Enfants Vénénaux, Les Gens à la Vie
Porcive, Les Gens de Basses-Gens, Les Gens
de Grande Vianderie, Le Salteur de Hop, Les
Gens de la Chose Vite-faite, Les Gens de la
Vilaine, Les Gens des Orifices de Sisîme, Les
Gens du Gaz, Les Gens du Lointain, Les
Enfants Splendides, Les Gens sans Nom, Les
Glutisseurs de Creux, Les Élégiens Latéraux,
Les Libérateurs du Crime, La Femme Sphérique,
Les Mangeurs du Groupe Trois, La Voix du
Mangeur Semnique, L’Un des Professeurs de
Solitude 1&2, Le Professeur Léopiaud,
Professeur Jean Clydomitre, Professeur Son &
Amen, Professeur Jean Clodomytre, Les Deux
Professiers Chéops, La Femme à la Louis-Face,
Le Professeur Jambiste, Le Jamais, Le Professeur
de Sons, Le Cent Cinquantième et Arrière-Mangeur Perpétuel, L’Urgeur Plénipotier, Le
Marcheur Jean Corbilier Litinarique, Le
Marcheur de Sa Propre Chair, Le Crucificateur
Verbiste, Les Mangeurs Immobiles, Les
Mangeurs Mortiques, Les Mangeurs Pugnaces,
Les Manœuvriers Immobiles, Les Maximiliens
du Trou Quatre, Les Ombres des Hommes,
Les Omniques, Les Oreillers de la Raison, Les
Orifissiers des Trous Quatre, Les Ouvriers du
Bref, Les Ouvriers Malheur & Marcher, Les
Palonniers Pantalourd & Victor, Les
Pantalonniers Plusieurs, Les Pantalusiers, Les
Parcoureurs Vue & Vision, Les Prisonniers Son
& Amen, Les Professeurs Monde & Piston, Les
Professeurs d’Ombre & Lucet, Les Professeurs
Oui & Cadavre, Les Parnossiers de la Faim,
Les Professeurs Pondre & Hudet, Les
Professeurs Tombe & Tombe, Les Professeurs
Vie & Semblant, Les Professionnels Urs &
Untel, Les Profondeurs de Poche, Les
Psaumistes du Repas de Terre, Les Sabriers
Gendre & Ut, Les Sabriers Urde & Urcet, Les
Sapiants de Nurcie & Potrique, Les Savatiens
Urs & Manger, Les Spermidés, Les Voraces,
Les Femmes Plurielles, Les Trente-deux Chiens
de Ville, Les Trois Perpétueurs, Les Ulimiques,
Les Umiens, Les Unimiens, Les Unimiliens,
Les Uniminiens, Les Uniniens, Les Useurs de
Draps, Les Fustriers Vénéneux, Les Usuel de
Vue, Les Vélupiétudinaires, Les Vendangeurs
Sud-Nord, Les Vengeries, Les Verseurs Un &
Un, Les Visuels Vue & Vision, Les Vite-Frères,
Les Voyageurs Parfaits, Li Garagiste de la
Garage, Lobry & Laubry, Louis de Viande
Vide, Louiseau, Madame de Couic, Le Roi
Psalmicien, Madame de Oui-zède, Madame de
Villefroide, Madame Desjointures, Madame
Désordre, Madame de Poche, Madame Refrain,
Mangier le Un, Maréchal Péto, Mélanie &
Maximin, Ménandre, L’Homme voyant la Face,
Merdélessieurs Urce & Sobret, Millilitude,
Mon Professeur d’Action, Mon Professeur
d’Hippone, Les Futuriers du Sol, Mon Professeur de Cube, Le Professeur de la Question,
Le Professeur de Nécrassier, Monsieur Chose,
Le Professeur de Sphère, Monsieur Écharnier,
Monsieur Labourieux, Monsieur Tiroir,
Monsieur Vulpien, Le Mouliste, Philipparde,
Philomître & la Femme d’Acier, Polymnique,
Procusse, Professeur Andripode, Professeur
Boschetti, Quelqu’un avec un Couteau, L’Un
des Circaldiques, La Femme aux Ananthropandules, La Voix d’Ombre, La Figure sous la
terre, L’Homme en Bois de Verre, Urlu,
L’Entendeur Terrestre, Anthémios de Tralles,
L’Un des Manœuvriers Humains, Soutre,
L’Enfant Strophique, Le Silentiaire Voragine,
Le Séquentiaire, L’Avaleur Jamais Plus,
Quelqu’un avec une Corde, Ramblodet, Rosette
Folliet, Sa Contre-personne, Sa Figure, Sa
Naissance, Sa Noirceur, Sa Semence, Sa
Solimnisse, Sa Solitude, Sa Stragle, Sa
Suspisciante Bouche, Sa Traversière, Sapeur
Robert, Sapulique, Sardanape, Satanéaux,
Sécalaire, Ses Cris, Ses Fils, Le Soldat Troupiste
Gingolais, Son Cadavre Froncé, Le Professeur
Jean la Mort, Son Cagibi, Thibeau le Nombreux,
Son Camionneur Géant, Son Cheviandre, Son
Chien Vulpien, Son Chutier, Son Contraire,
Son Cordilliaire Litinarique, Son Corps Passé,
Son Fadet, Son Fou, Son Ouiceps, Son
Permanier, Son Phanier, Son Néphardier, Son
Sobricaut, Son Spermaniste, Son Spermier, Les
Garçons du Singulier, Le Garçon du Mangeur
Appelant, L’Appeleur Mangeant, Le Viveur
Selon Chair, La Mangeuse Onomique, Le
Mangeur à Vapeurs, L’Un des Onze Mille
Dormants, L’Un des Dormeurs Fagoces, Le
Mangeur Cent Vingt-trois, Les Mangeuses
Huit, Le Mangeur Simplex, Les Autres de la
Mangerie, L’Animal Végétal, L’Assis Debout,
Le Mangeur à la Charrette, L’Une de Ses Trois
Mangeuses, Son Vengeur, Son Vivandier,
Sondre & Luquet, Sophie la Plume, Stéphane
Kosiak, Strabon, Le Straglobier Andru, Jean le
Nombreux, Uliarde, Le Pur Nélandot, Urs &
Riandet, La Vénus Hypocondre, Viandron la
Mouche, Victor Mousson, Les Enfants de
Choses Faites, Vivaride, Viviane Couic, Vulvette
Sicaire, Vulviette Roulin, Zoûthain la Zoûte,
L’Homme Anthropométrique, La Personne
Plurilinéaire, Le Personnage Multipiste, Le
Trystanthrope, L’Antiphysicien, L’Anthroprotée,
L’Homme de Multiporça, L’Étendue, Le Peintre
à la Main Coupée, Jean Carichrôme, Un Homme
de Proie, L’Homme Omniaque, Tous les
Aimants, Alice, Manon & L’Enfant Interutérin,
Le Négateur, Le Oui, L’Homme Omnirique,
Le Sénat, Elle sur Sa Branche, Elle sur Sa
Chaise, La Matrice plurilinéaire, Le Bonhomme
en vrai, Les Trois Amants, La Femme d’Apeau,
L’Avaleur par la Bouche Même, Le Parleur par
Cailloux, Le Parleur en Cailloux, La Personne,
L’Animal Humain, L’Enfant Urmiam, La Figure
Animale, L’Enfant Hue, Son Rien, L’Enfant du
Mésouthérin, Le Chien Aveugle avec Son Rien,
L’Homme Souterrain, Jean Mourant d’la Mort,
L’Enfant Tertullien, La Femme à la Lunule, Le
Passe-partout, Le Phénomène, L’Anthropophane, Le Petit Logique, Emma Gramatica,
Le Bonhomme Néant, Le Docteur a Minimus,
Le Grand Législateur de Plâtre, L’Anthropophobe, L’Anthropodore, L’Anthropophore,
L’Homme en E Blanc, La Femme à la Restrictive,
Le Parlant de Soi, La Lunule, Le Fil après Dieu,
Le Major Salique, La Mère Zigzag, L’Idéologue,
Jean de Gloire, L’Enfant Intermittent, Les
Phénomènes Humains, La Femme sans Verbe,
Tierce Bonhomme, La Femme à la Vengeance,
Le Professeur de la Matière qui Pense, Vévé
Pourquoi, La Femme Phanique, Le Petit Pentu,
Lustibert le Savonard, L’Enfant Huquetu,
Roblot et Roblot, Le Juge des Matières, Le
Trancheur de glaise, Le Oui-corps, La Femme
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